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<IUCtLAIILES " I)ns litérêt <le notre nationalité.
TÉTE lDE ('OMI"rES- pour le plus grand bien dle la Puissanuce

~ ~' ~'~-canadienne et du bien-être <le nos comnpa-
- triotes., comnme vieux pionnier (le 3M.tiiit>ba

et du 'No"I-0urestý je vous prie <le publier
Nos C1TIUSso>nt touit nf. dans votre journal latic lenace (d'émni-

grration"e <lu M.lberniv (Zet Cotiiaé,rcn qui
lîmîpmN-sîoiginée et le belle IP' jette le cri d'sdlamne. Que les journaux aux

reîîcc Exauminez le journal LAo-à-vues larges et vraiment Patriotiques, ainsi
ttuii i que ceux <lui ont, à cSeur l'intérêt <lu

Ipays, se lèvent et fassent comprendre à,
notre peuple ce qu'il doit faire, pour ne pas
vimieret l'étrager. Quoiqu'on eni dise
il est prouvé aujourd'hui que la f'î iel

Nous iuirnosa 'les taux spéca- Quiébec aie peut nourrir tous se-s enîfants.ii
I-men ,-éî~îms ~ ~ iLes gouveineneuts aie peuvent doniner <le

lu-ii-n -li tos documents (mi - vivre. a tous.
titutious, Règlents, etc.) puibliés% par-! quEt pýourquçi donc nus repectabtles habi-

desscié.ésde benvillnce tdesecurst tnts par umlies «désertent vos paroiss et

mesure, songý,e à aller porter ses énergies
ailleurs. La première pensée dle oeux qui
songent à émigrer se tourne vers les Eftts-
Unis géné-ralemnent, parce qu'on est encore
sous l'impression qlue le travail dans les
manufactures américaines est plus rémuné-
rateur et p)lus stab>le que le travail dans les
usines et sur les terres en Canada.

Cette menace d'éin,mgrtion pourrait bien
être encouragé en temps opportun par les
spéculateurs amuéricains dle l'Ouest qui ont
ziallaeureusement trop bien réussi il y a1
quelques années à entraîner dans le 3Minné-
sota et le Dakota un nombre considérable
de familles canadiennes qui nie demnde-
rawnt pas mnieux auýjourd*hui que d'avoir les
moltyenis de traverser la frontière amuéri-
caine pour aller chercher au ' lanitobia un
changement à une situation absollunulent dlé-
ilorable.

Nous soillnues menacés d'un nouvel exode
(lui dépeuplera uume partie dle notre province
moins favorisée que les autres sous le rap-
port du rendement des. terres, et il devient
nécessire de songer à détourner au profit
(lu Canada cette envie d'émigrer qui aie-
l;ace <le s'eiàpa.rer dles habitants des comtés
que nous menetionnons plus haut

C'est cette pensée qui a inspiré à un con-,
frère les observations suivantes auxqluellesý
nous souscrivons :

"«Au Point de, vue agricole, il n'est pas
de raison d'émuigrer, car oi smit que danas
plusieurs parties; des; Etat*-Inis la récolte
est au moins aussi mauvaise que dans !es
régions canadiennes les plus mnal partagées
cette anntée. Mason cherche le travail
depS umanufatures danms la République qui,
est éh.'vant ses t;trifs, exclut autant que
possible les produits de fabrique étrangère
afin de donner de l'ouvrage i ses habitants.

yeux les champs dénudés, les prairies
brûlées.

Nous le répétons des muilliers dle familles
se préparent à émi<'rer.

Or, si elles ne veulent plus reter dans
certaines régions stériles, elles devraient
être dirig1ées vers l'Ouest canadien, plus
avantageux pour elles qu'un déplaconent
vers la Nouvelle-langleterre. Ngous nqe les
perdons pats si elles restent sous notre dra-
peau.

Quant à telles qui habitent des paroisses
fertiles mais frappées de sécheresse et de
mauvaises récoltes depuis deux ou trois ans,
elles ne demandent qu'à rester. Fournis-
sons-leur en l'occasion parr les moy(tens que
tous les gouverneinents du imonde adoptent
en pareille circonstance, oun faisant faire, en
temps opportun, (les travaux utiles atu
Pays.

'Notre voix sera-t-elle entendue 1 Le
patriotisme dle nos hommes publies a aujour-
d'mui unejimportante mission à remnplir."3

.Non seulement le conmmerce de la ville de
Qué-bec, mlais encore celui de toute la pro-
vince se ressentiront de cette émigration si
elle a lieu. Les liens dle solidarité de toute
nature qui existent entre les différents grou-
pes de la population de cette province sont
tels qu'il deviendra très difficile d'enrayer le
mouvement d'émaigration qui, une foisparti,
finira par s'étendre à tout le pays. il
n'y a pau de conItaion Plus funeste que
celle de l'idée qui s'emnpare à certanes épo-
ques; de notre population, de se crire, plus
heureuse dans la république voisine que
danms le Canadta. Cette idée, une fois ancrée
dans le cerveau (l'une partie de nos genis, se
propage Petit à petit et cause des torts
inicalculables

Un des lIons moyens de lenrayer, seait,
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(IhiCLAiIts, "Dans l'initért <ente niationialité,
TET 1* C<MI'E$ pour le plus ga< bien <le lat Puissance,

ETCET., ETCr. canîadienne et <lu bien-êtî-e <le nos comupa-
tri<>tes, commile vieux pionnllier <le MaîtÀbli
et (lu Nordl-Ouest, Je v-ous prie <le Publier-

Nos -RChI, sonit tout neuifs. dans votre journial Particle IlMýenJace <l'éini-
Imprssin sictléeet (e blleappt- ration" <l u Jfouiteur (li GonnapLrc. (luilimlm-ss<m Zsignéee l 'leIP) jette le ci-i d'alarme. Que les lournaltux aux

-lc.Examiiinez le j<)ui-nal L'Asso<!ia- vues larges et vIraimient patriotiqlues, aisi<lue ceux lui ont à coeur l'intérê-t <lu
tiài.pays, se lèvent et fassent comip-endi-e à

Snotre peuple ce qju'il doit fatire pour ne pas
~l migerà l'étranger. Quoiqu'on en dise,

iest pî-ouî-aujourd'hui (lue la1 probvince% <leNous iiîmipriiiiis a. le-s t4flix pci-Québec ne peut nour-rir tous ses enfants.
k-mentréuuit tos dc-uîmets Con-! es gouvern-mlents ne peuvent domier <le

réflit'StOUSdoctnent (Cois-quoi v-ivre à to-.us.
tittioisRègeme t.etc.) publiés par Et pourquoi donc nos respectables habi-d<i sti <le 1 in14laced tamîts par milliers déser-tenît vos paroisses etdessoiétés deleurs terres pour-aller senifermier.avec leursmutuel.,ý, Niu vn Uss n trif ti-è enfants dlans le-s usines <le la grande réput-

puliliatonsente-blique ? Donmiauî<lezleur. lis vous dlironît<~îue )oii r<,-rE îmhaicai<mmseîîî~tous: C'est parce qlue lat province <le Québec
Pl ee; .séillinaim s cèes, cou- ne peut nous noui-rir. Qu'on objecte et
eu-.d .u'l. )1111 me <u lergé <l') -rtste tant qu'on v-oudra; le fait estent.z.et xu.tle mebre 411 ela et au v-u et su <le tous. Donc plus que

jamais c'est le devoir des vrais patriotes dleH ILIPPE MASSONS tenter de nouv-eaux efforts pour <létournser
~~ et <lîrigence cousramt, de nos braves cultiva-IHIpFIDeII'-ÉUkiIF.r teurs vers nos belles contrées <lu Mansitobat

ect (lu Nord Ouest -c'est le temps d'attirer
l'attemmtion de nios'lpopulations vers P'inté-m>UuioX IDICAIRE rèssamîte province <le Manitoba, miais aussivers notre richme vallée <le la Saskatchewani,

CONCRNAT LE-S JOURNAUX-oit <les Milliers lacres <le belle terre ptiite
,à labourer, attendenit le courageux culti-

- , vateur-.
Articl t-Toue persnne *,Bientêt je- dlemandlerai l'hospitalité de vsos

Artile .- "otie prsone uicolomnnes pour dominer des explications surtire î-égulièrenîient tin journal dlu ce Pays, clans le b)ut bien établi <l'y attireri
mios natiomnaux mi;gél'oppositiomn que les Iu-eau <le poste, quiielle ait SOUS- àe-sprits étroits pourraiemt nmous fire,

lt oit lion, qule ce jour-nal soit En attenmdant, j'ai l'hoimeur de nie <lire.
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litre est responsiable du paiiemlenit
Article *!-Toute personnle (lui, IN O 'EIITG

nIVoîIC Un journial est- tenu dl-

Joit sur ]'l )oîuîcîellltl autri-cîent' nIhl due-Cfeur <1 ,

'éditeur peuit continuer 1-t li' Si nous emi croyons quelques rumeurs, i~n~cmvr jsquà,te qu'elle alit paiVé.. cer-tainies localités du district <le Québec
V)nste cas 1'-l'abonné e-st tenu (le ;seraient menacées de dépeuplemnent par-ce

le prx <l î'aon- quedams les régions <le .mase, lémnais-qa(1CI ur couata, Iiimiouski, Kamouraisk.a et ume par-tie-'111umet jlusqu'aui hhoment f<Iu paie- 1 (l Mont imîmegnmmy, le rettm<ljeminî des terr-es sera
lient. qwllil ;lit retiré ou 11011 le A po-iue, sufisamît pour iourrir la populat-ion.<m
<unnndI (lu bureau <le îrnste. iA la' suit- tic deux ainées dle récolte plus l

Aîti-l< :3-outabonîhé I)e -'q'uf' imdor la population %ricole <le q1
cete partie de la, provîice «* voynt0 I

'Il-' lX~~~~U pOU* aioiiieîîetwmore cmi fe dl'une autre imoissont trop le
Iau~ <'dsî-c- o b *otulln;l estlpaus-re et étaînt c.md-ttéS- dans unme forte «'

qlui dépeuplera< une partie (le notre Province patriotismîe <l o hme ubisa uormloins favorisée (lue les autres -sous le ritp- dhiueiprat iso epi.
port (lu rendement des. tet-res, et il devient Non seulemient le commlerce de lat ville (lemnécessaire de songrer à détournier au profit Qué.bec, miais encore celui dle toute la, Pro.<lu Canadax cette envie d'émigrer <lui hIe- vince se ressentiront <le cette ému*àigratioli sin1ace dle s'emparer dles habitatnts dles comtés elle a lieu. Les liens de -solidarité de touteque nous mentionnons plus haut, nature qui existent entre les différents grou-C'est cette pensée qui a, inspire, à un con- pes de la population <le cette province sontfrèr-e les observations suivantes auxquelles tels qu'il deviendra très difficile d'enrayer leunous souscrivons:. mouvement d'émigration qui, une fois parti,IlAu point de vue agr-icole, il n'est pas finira par s'étendre à tout le patys. il(le ra«ison'igrr cair 0o1 sait que dans n'y a pas <le contagion plus funeste queplusieurs parties dles Etats-Unis lat récolte celle de l'idée qui s'empaxre à certaines épo-est au moins aussi mauvaise que dlans les <jues de notre population, (le se croire plusré,gions canadienne-s les plus mal partagées heureuse dans las république voisinqu

cette annmée. Mais on cherche le travail dans le Canada. Cette idée, une fois ancrée<les manufactures dans lat République (lui, dans le cerveau <lune partie <le nos gens, seen élevant ses talrifs, exclut autant que propage petit à petit et cause (les tortspossible les produits <le fabrique étrangère incalculables.
afin de donner <le l'ouvrage A ses habitants. Un des bons moyens de l'enrayer, serait,'Nous voulonîs appeler l'attention itxàné- pour les gouvernenenits, comme pour lesdiate et sérieuse <les gouvernements d'Ot- iiuiiicipa"ités, dl'amener* les mmarchîand<s <le lataiwa et (le Québec sur lat situation excep- campagne& A faire comprenîdre aux cultiva-tionnelle faite A <les milliers <le familles teurs que les Etats-Unîis n'auront plus lesdans ce district. Il est de saine économie avantages d'autrefois, à catuse <le l'accrois-politique <l adrsur niotre sol les habi- semtent excessif de leur population qui esttante de ce pays. Toute famille qui nioùs auýjourdl'hui de Soixante et quatre Millions:
laisse est une perte considlérable pour le de leur faire comprendr aussi à ceuxqu
revenu, sur-tout quand elle ahatn<onne une veulent changer <le pays que s'ils veulentterre en culture et emi rappo)rt. Beaucoup <ldu mieux, c'est au 31Axu1Toii.A et au Nord-le ceux <lui se prépatrent, i nons quitter ne 1Ouest qu'ils le trouveront parce que <danstous reviendront lxs Les territoires nouveaux, ils trouveront <les

Il faudrait, nion pas faire l'anmmîiôiîe et dis- terres fertiles d'abord, et qu'ensuite ils~ribuer <les secours gatuits, salais décider- continueront <le vivre chans leur pays où la
mans délai umie série <le travaux publics qui, liberté est aussi gr-andle qu'aux Etats-ijnis,!xécutés à l'automne et durant l'hiver, per- sans avoir à redouter d'ici à longtemps une

iettraient aux plus affligé*s de se procurer concurrnsece à chaque pas et à chaque joures moyens de vivre et d'attendre une au- avec des éléments qui leur sont étranîgers
re année îmeilleure- D)ans la régio1 de et parfois antipathiiques.

ýft»,um chemini de fer est ent projet. N"o'us nous adressons souvent aux mar*ai bieni! que ce projet soit mis de. suite à chaflds de la campagne pour leur deman-
'étude et que les dleux gouvernements d1er leurs concours dans la solution de di-
oient à faire quelque chose de pratique. Il 'vr problèmes qui touchent aux intérêèts de

'besoin de quais et de travaux à 3Matane notre provinàce; On copredm facileet
lui pourrait devenir un port de nier impor- le double but que nous nous proposons enaut et commoMde- agissant de la sorte. Nous voulons inté-
Dans Témniscouata, Kamuras-ka, etc-, resse- davantage notre umrhand à son

avant-tg immédit tnu oc uy a aussi dles travaux dle tous genîres a ac- .~ lu tnu olnslu
iiilir etil estpas(Mere lusproic montrer le rôle <le premier ordre qu'il peutulr, ets i enestpa dhurpupopc et doit jouer dans la prýparation d'un

Le commerce <le Québec, plus diete avenir prospère pour la population qui
**-U* G ~Ua av .utres vîmmesi

evrait, par la chammîbre de comaiierce, soui
rm-gatm naturel, prendre l'initiative <l'un
mouvemîmeît, et <le dém iarches commmie ceux
ae nous suggérons auprès <les gouverne
ents. La situation est plus grave <lue lie
lxiSl <-eux <lui lie se somnt pas rend<u

ummpte par nux-qmîies, en voyant de leurs

Abonnez-vousàLA-
SOCI ATIONjournal amii des
classes ouvrières.
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NOTRE, IMPRIDERIE.-

Voici les vacances terminées, et
maintenant s'ouvre non seulement
une nouvelle année d'études pour
les écoliers de tous grades, mais
aussi une période nouvelle d'ac-
tivité pour les hommes de toutes
classes. L'industrie et le commerce
vont se donner un nouvel élan, et
s'efforcer d'acquérir par les affaires
des mois d'automne les résultats
qui peuvent combler les déficits
subis en la morte saison.

Les industriels, les marchands
surtout, désirant grossir leur clien-
tèle et, produire un écoulement'
plus rapide de leurs marchandises,
vont vouloir annoncer. Tout pure-
ment heixtomnadaire que soit le

journal L'Association, le commerce
et l'industrie ne sauraient trouver
un internédiaire plus efficace pour
se faire connaitre aux clients qu'ils
recherchent. La liste le nos lec-
teurs comprend (les noms appar-
tenant aux professions les . plus
diverses, aux situations les plus
variées, et s'augmente chaque se-
mnaine d'abonnements nouveaux
recrutés engrandnombreà Ottawa,
a Montréal, aux Trois-Rivières, à
Québec, un peu partout dans les
autres parties de la province, et
même au dehors, surtout au Mani-
toba et aux Etats-Unis. L'Asso-
cration compte aussi des lecteurs
sympathiques dans notre ancienne
mère-patrie, dans la France de nos
aïeux.

Les hommes du commerce em-
ploient aussi comme moyens de
publicité, à part l'annonce, la carte
d'affaires, la circulaire, l'affiche, la
marque commerciale, et (les impri-
.s il n1 antî' f:nennaà Nnna

sont deshommesdeleurtrempe qui,
à l'occasion, savent 'alléger le far-
deau des sacrifices d'autrui, et font
réussir les entreprises difficiles.
Surtout nous les en remercions,
parce que leur empressement à
nous payer l'abonnement requis
nous a été d'un extraordinaire
secours en nous aidant à franchir
des passes périlleuses. Un tout
petit dollar, isolé, c'est en vérité
bien peu de chose, une très légère
bagatelle, mais cent cinquante ou
deux. cents de ces petites baga-
telles reunies sont souvent une
puissance, tant il est vrai que
1'union.fait laforce.

Or, à chacun de nos abonnés
qui nous ont payé au moins l'abon-
nement d'un an, nous désirons leur
offrir un gage de notre reconnais-
sance. Le gage sera jugé modeste,
peut-être, mais nous avons l'espoir
qu'il sera accepté comme venant
du cœur, et qu'à ce titre il aua
bien son prix. Nos abonnés auront
le choix entre un Recueil de recettes
qui sera le premier livre sorti de
nos ateliers, et une Vue photogra-
phiée, des plus exactes et des plus
nettes, de l'intérieur de la Basili-
que de Québec, tel qu'il se trou-
vait avant les modifications opérées
depuis quelques semaines. Cette
photographie, très bien réussie, est
sur fond cartonné de 10 X 14J.
Pour les personnes qui ont le
culte lu passé, cette pliotogra-
phie sera un souvenir précieux à
conserver.

Quant au Recue ries recetts, il
pourra plutôt convenir à bien des
familles. Ce Recueil sera une édi-
tion nouvelle, rerue, cori-qée et
angpneutée de l'ancien Recueil que
notre agent général M. Langlois,
publia en 1883, et qui eut alors

A ceLte occasion, un journal intitulé

Le Repo des Travailléur8, a été publié.
Il contient plusieurs articles reniar-

quables, dont l'un signé par M. L-O.

David, et. que nous reproduisons avec

plaisir :
La fête du travail ! Ces mots ont une

grande et noble signification. Ils sont une
source de souvenirs, d'enseignements et
d'espérances. Ils éveillent tout un monde
<'idées, de réflexions et de réformes. Ils
marquent l'une des étapes les plus glorieuses
du progrès de l'humanité et de la civilisa-
tion. Ils proclament hautement la réhabi-
litation du travail dans le monde et le
triomphe des idées fécondes de liberté,
d'égalité et de fraternité que le christianis-
me a semées sur la terre, et dont seul il
il peut assurer le développement sans dan-
ger pour la société. ~

Il est loin le temps où l'ouvrier était un
esclave, une bête de somme dont la vie, le
cour, l'esprit et le talent étaient à la merci
de maîtres avides et tyranniques. Ils sont

passés, ces jours de honte où le travail
manuel était un signe d'infériorité, de
déshonneur.

Le Christ a changé tout cela. En accep-
tant pour père un ouvriier, en consentant à
manier lui-même l'outil du travailleur, en
choisissant pour fondateur de la nouvelle
religion des pauvres pêcheurs, en prêchant
constamment contre les exploiteurs du
peuple, il a bouleversé le monde et donné
au travail le respect qu'il mérite. Ses a tes
et ses paroles, sont une source de consola-
tions et d'espérances pour le travailleur et
de bonnes inspirations pour le penseur, le
philosophe, le philantrope chrétien.

Aussi quel changnment ! Avec quel
plaisir on voit depuis dix-huit siècles la
marche ascendante du travail à travers le
monde, son progrès constant dans l'estime
publique. Avec quel bonheur on voit se
former partout ces puissantes associations
destinées à améliorer le sort de l'ouvrier, à
assurer son progrès matériel et intellectuel 1!

Sans doute ce travail immense de rénova-
tion n'a pu s'accomplir sans secousses; l'am-
bition et l'égoïsme et toutes les mauvaises;
passions qui de tout temps ont gâté les
meilleurs causesne pouvaient resterinactifs
en présence de ce grand mouvement. Des
honnues sans foi et sans coeur devaient natu-
rellement chercher à tirer parti de réfor-
mies ouinouvaient a ertama mmnena.t. p

des richesses, et de crier contre les exigea.
ces des travailleurs.

Partout maintenant, sur les marches des
trônes, sur les sommets du monde religieux
et civil, l'ouvrier trouve des amis sincères,
des partisans dévoués des réformes néces.
saires à son progrès et à son banheur. Par.
tout l'on se croit obligé de s'intéresserà son
sort et d'assurer son existence et celle de
ses enfants contre les accidents de la vie,
les chômages funestes de l'industrie.

Les lois adoptées depuis quatre ans parle
Parlement de Québec, démontrent que dans
la province de Québec comme ailleurs il y a
des protecteurs. Ces lois, sans doute, ne
sont pas parfaites, mais la glace est brisée,
le drapeau est arboré, il suffit de compléter
l'ouvre commencée.

Les ouvriers n'ont qu'à continuer de se
réunir, de travailler, d'exposer leurs besoins
et leurs griefs avec sagesse et modération
et ils sont sûrs d'obtenir, graduellement,
avec le temps, le triomphe complet de leur
programme.

Il est incontestable que jusqu'à présent
ilsse sont conduits de manière à mériter les
sympathies et les encouragements des hoin-
mes justes.

LA GREVE

LES ciEeVALIERS Bu TRAVAIL

(Dounm m Devoir)

Délja nous avons exposé, il y a quel-
que temps, notre manière de voir a pro-
pos des rapports qui doivent exister
entre les pttrons et les ouvriers. Le
sujet que nous abordons aujourcl'hui
n'est donc pas nouveau pour nous. Nous
sommes ramenés sur ce terrain par les
événements malheureux qui viennent
-de se produire parmi les employés du
chemin de fer de New-York et par la
conduite des chevaliers du travail en
cette circonstance.

Il est lion d'instruire quelque peu
notre peuple a oet égard.

Disons-le tout de suite, la Chev«rr
cic Tmv«il n'est pas une société défen-
due. Toute association qui se tient dais
les limites de la morale et de la loi a un
droit incontestable a la vie. Mais ce
.. nl'i X? !k ,10 .ntmn a ,1ý u i
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variées, et s'augmente chaque se-
maine d'abonnements nouveaux
recrutés en grand nombre à Ottawa,
à Montréal, aux Trois-Rivières, à
Québec, un peu partout dans les
autres parties de la province, et
même au dehors, surtout au Man-
toba et aux Etats-Unis. L'Asso-
ciation compte aussi des lecteurs
sympathiques dans notre ancienne
mère-patrie, dans la France de nos
aïeux.

Les hommes du commerce em-

ploient aussi comme moyens de

publicité, à part l'annonce, la carte
d'affaires, la circulaire, l'affiche, la
marque commerciale, et les ipri-
més de mille autres façons. Nous

.avons l'assortimentt typographique
qui nous permet d'excuter tous

les genres requis de publication,
et de donner parfaite satisfaction
à tous les goûts.

Les médecins, les avocats, les
notaires qui voudrontnousaccorder
une part de leur patronage, seront
servis à souhait, le même que les
sociétés de secours mutuels, les
compagnies d'assurance, les n-

-ques, et toute notre clientèle en

général.
Nous sollicitons avec insistance

le patronage (le messieurs les

inembres du clergé, auxquels sur-

tout il appartient ('encourager
l'œuvre <'un journal de propagande

pour la cause le la vérité, (le la

justice et <le la paix sociales.

NOS MRIRES
Avec le numéro quatrième de

L'Assoiation,nous adressions à nos
aboniés un appel auquel plusieurs
se sont empressés de répondre.
Nous les en félicitons,parce que ce

phiée, les plus exactes et <les plus
nettes, (le l'intérieur (le la Basili-
que de .Québec, tel qu'il se trou-
vait avant les modifications opérées
depuis quelques semaines. Cette
photographie, très bien réussie, est
sur fond cartonné de 10 X 14-.
Pour les personnes qui ont le
culte lu passé, cette plotogra-
plie sera un souvenir précieux à
conserver.

Quant au Recueil des r'ecettes, il
pourra plutôt convenir à bien (les
familles. Ce Berueil sera une édi-
tion nouvelle revue, corrigée et
aufpnletée (le l'ancien Rerneil que
notre agent général M. Langlois,
publia en 1883, et qui eut alors
une vogue si méritée. Véritable
trésor domestique, conseiller sûr
et. fidèle de la jeune ménagère, de
l'aplrentie en cuisine et même de
la cuisinière expérimentée, commue
aussi de la mère de famille, ce livre
est appelé à exercer une influence
des plus bienfaisantes dans les
régions le l'économie domestique.

Les abonnés, qui nous paieront
au moins le prix d'abonnemente
D'UN AN ($1.00) ditrant le doers e
sEP'TEMnIE, auront, eux aussi, droit
à l'une ou à l'autre <le ces primes,
a leur choix. En nous adressant
le prix d'abonnement, veuillez
mentionner la prime <que vous choi-
sissez.

LA FETE DU TRAVAIL

La fête du travail a été célébrée avec.
un extraordinaire éclat, lundi dernier, à
Montréal. Un grand ionbre d'honunes
marquants ont voulu y prendre part.
Le Mowle, de Montréal, en racontant
les détails de la fête, donne une mention
d'honneur à M. Béland, M. P. P., qui,
dit-il, « s'est prodigué pour recevoir,
tout débordant de cordialité, les invités
de la grande famille des travailleurs."

tu travail le respect qu'il mérite. Ses a( tes

et ses paroles, sont une source de consola-

ions et <'espérances pour le travailleur et

le bonnes inspirations pour le penseur, le

philosophe, le philantrope chrétien.

Aussi quel changnuient 1 Avec quel

plaisir on voit depuis dix-huit siècles la

marche ascendante du travail à travers le

monde, son progrès constant dans l'estime

publique. Avec quel bonheur on voit se

Eormer partout ces puissantes associations
destinées à améliorer le sort de l'ouvrier, a

ssurer son progrès matériel et intellectuel

Sans doute ce travail immense de rénova-

tion n'a pu s'accomplir sans secousses; 'amn-

bition et l'égoïsme et toutes les mauvaises

passions qui de tout temps ont gâté les

meilleures causes,ne pouvaient resterinactifs
en présence de ce grand mouvement. Des
hommes sans foi et sans coeur devaient natu-

rellenent chercher à tirer parti <le réfor-

mes qui pouvaient à certains moments mettre

en mouvement des milliers d'hommes. Mais

quand on s.nge à l'abus qu'on a fait de la

liberté et de la religion elle-même, on ne

doit pas s'étonner plus qu'il ne faut des

désordres et des erreurs funestes qui écla-

tent parfois au milieu de cet immense
travail <le régénération sociale.

Ceux qui vivront dans vingt-cinq ans en

verront bien d'autres si les hommes sages

ne trouvent pas moyen le s'emparer de ce

mouvement pour le diriger, si on le laisse
entre les mains <les dlémnagogues~ et <les

ambitieux.

Songeons done à ce qui arrivera le jour

où les travailleurs de tous les pays se lève-

ront pour demander à la force le redresse-
nient de leurs griefs.

Quand on voit d'un côté cette accumula.
tion (le richesss dans quelques mains, ce
déploiement de luxe incroyableet de l'autre
ces millions d'ouvriers qui suent sang et eau

pour gagner le pain de leurs familles et quel
la noindre erise financière peut jeter dans
le lésespcsir, on peut se faire une idée des
tempêtes de l'avenir.

Ils comprennent cela, les hommes d'Etat'
les grands chrétiens cqui s'agitent partout en
ce nomnent autour (lu drapeau de la cause
clu travail et se jettent bravement dans le
mouvement. Ils voient clair les grands
évêques et les nobles personnages qui cher.
chent à donner à ce nouvement une direc.
tion sage et chrétienne.

Ils comprennent qu'ils ne sauveront pas
la religion et la société en se contentant de
prêcher ih'mour de la pauvreté, le mépris

Déja nous avons exposé, il y a quel-
qIue temps, notre inanière de voir a pro-
pos des rapports qui doivent exister
nitre les patrons et les ouvriers. Le
sujet que nous abordons aujourd'hui
i'est donc pas nouveau pour nous. Nous
somnes ramenés sur ce terrain par les
événenents malheureux qui viennent
le se produire parmi les employés du
chenin de fer de New-York et par la
conduite des chevaliers du travail en
cette circonstance.

Il est bon d'instruire quelque peu
notre peuple a cet égard.

Disons-le tout de suite, la Chevdem
i, Tramil n'est pas une société défen-

due. Toute association (lui se tient dans
les limites le la morale et de la loi a un
droit incontestable a la vie. Mais ce
qu'il y a de répréhensible et de déplo-
rable dans ces associations c'est que,
pour la plupart, elles sont dirigées par
certains meneurs qui font <le cette beso-
gne leur gagne-pain.

Toute association qui a pour but d'a-

méliorer la condition de l'ouvrier a droit
a la sympathie de tous les gens de bien.

Le travail est pour ainsi dire un
devoir pour l'hunanité, et comme tel il

requiert le respect, la vénération et la
protection de tout homme intelligent.

Toute personne raisonnable, anniuée
d'intentions bonnes et droites, doit s'in-

eliner devant une société qui a pour
ob1jet de relever l'ouvrier, de lui accorder
toute la somme de repos et de jouis-
sances honnêtes auxquels il a droit par
sa condition.

Les résultats plus ou moins heureux
que peuvent produire ces associations
de secours mutuel, quand elles ne quit-
tent pas le droit sentier, sont incontes-
tables et ont été reconnus dans tous les
templs.

Mais le danger, conuine nous lavons

déja dit, réside dans ces meneurs, anar-
chistes pour la plupart, qui, avec les
grands mots de liberté, de protection, et
d'égalité soulèvent les maisses ainsi grou-
pées et éblouies par ces phrases pomn-
peuses et les conduisent dans des Cxcès-
qu'elles regrettent avant longtemps.

Les associations de ce genre sont tri
nombreuses dans çe pays. Partout on

(Dit1 Jourmnal iv ik:oisr)



veut se protéger, on crie a la persécution,
a la tyrannie. Et pourtant, prenons
chaque individu séparément et soixante-
quinze sur cent n'auront pas un seul
grief a reprocher a leurs patrons; mais
que voulez-vous ? Pierre a perdu son.
emploi, il faut que Jacques abandonne
le sien.

C'est la Cievlerie du Travail qui a
organisé la grande grève du New-York
Central. N'est-ce pas la même Cheva-
lerie du, Travail, qui, par le temps qui
court, cherche a entraîner dans le même
mouvement tous les travailleurs de
Boston et de Chicago ? ne sont-ce pas
les Chevaliers qui, de ce temps-ci, coin-
mandent sur les voies ferrées, paraly-
sent le commerce et l'industrie, et ne
songent pas, les malheureux, qu'ils font
sub iir des torts considérables non seule-
ment aux compagnies de chemin de fer,
mais encore au publie voyagc.ar qui,
pourtnt, n 'est pas responsable de leurs
griefs, si, toutefois, ils en ont

Et pourquo
novens extrême
chef suprême (les
lie grè'repod

ployés p et eih
tril. fo Voila la '
qui a provoqué lit

Lai
.af comlpalgnIie

n avoir renvoyé a
de son ailiation
liers. Elle ai mêm
speciale pour cha
a ConstaLt des
renvoi. Elle refu
du public d'acqi
des grévistes.

Et nous ajoute
raison, car, aucun
réussir, s'il lui fa
soumettre a une.
qui lui dicte ses
qui a recours a
faire recmnnaître

En eftet, dans1
lons plus haut, il
de la violence.
été renversés et
m. .. x,.i.T

L'ASSOCIATION

1

Rceui de recettes et le médecin
a la maison

L'accueil publie qui a été fait a cet
ouvrage,dès la première édition en 1883,
en a fait le meilleur éloge. L'édition
nouvelle contiendra des changements
notables et beaucoup de recettes iné-
dites. Aucun exemplaire n'en sera vendu.
Le chiffre du tirage en sera strictement
limité au nombre des abonnés qui, nous
ayant payé avant ou durant le cours de
ce mois de SEPTEMBRE, le prix d'au
moins UN AN d'abonnement a L'Associa-
tion (soit $1.00), nous auront demandé
un exemplaire ava».t le premier d'oe-
tobre..

Voici quel était le sO(ARE de la
première édition:

Vit extrait de cfissine.--%lanire de faire différents Boniil'
a -'j-uJrecurs *ci, ces lons, Soulpe a la pirèe de divers ltguaimes,le Boudin, la Sait. " J'avais toujours cru, avant mon
s ? M. Powderley, le cisse,1ef Fromage, le Cervelas, lPAndouille, le Petit Sal..- voyage au Manitoba, que les rapports
Cherie I r., admet que l'itieeries diverses, Entreniets sucrès, Confitures, sirops.- (les journaux sur la fertilité extraordi-

if ''o iue»emîtde e Manière de fat t<. cuire toute espeqe de Poisso,s.-La coÎîser-
n rtit'n no ,ente ce atis du Gibier, es Viandes, l t ePoisson, les. (1 naire des prairies de l'ouest étaient
et<aienombhvre 1,e1-eurre, du Lait, <les lAcinies.-salaison des Viandes, di exagérés, mais je me suis convaincu

uentd cher«iie'rs <lIt Jambon, du Ileurre.-Illanchissage et Rerassage duLinge- qu'ils ne contiennent que l'exacte vérité.
x raison pure C(' simple Entretien des vùtement.--.ladies et indispositions.- . .

ýve.llhaitiaýiede 3ènag. " Dans la province de Québoec, J'ai
Lg<rève. r'harmac>ie de 31C.nage. .. .

n t, p n vu de très bonnes terres, mais je dois
eoe Son acôte, pretend vous avouer que nulle part je n'ai ren-ucun employé Ca-use ç . contré un soi aussi riche que celui de la

e institu nedenque ÇÀ ETprovince du Manitoba, et en particulier
ue csituénetpartutede l'endgoit appelé le Lw des Chènes.

causes suisirtes de On parle toujours, dans les cercles "J'ai passé la quelques semaines,
ise donc dans l'intérêt politiques, de l'entrée prochaine de M. chez M. Camille David, mon gendre;
uiescer aux demiandes Fitzpatrick dans le cabinet. chaque jour j'ai visité les champs a

plusieurs milles a la ronde et partout
romîs aj'ai été émerveillé de la beauté et <leros qu'elle a peut-être La convention annuelle du Conseil l'abondnce des moissons.

le spéculation ne peut des métiers et du travail s'est ouverte àa
ut a chaque instant se Ottawa, mardi dernier. Il y avait près "'eQuand on parle d'une abondante
association quelconque de 100 délégués présents. moisson a Mamitoba, on ne mesure pas

lois, et, ce qui est pis, Le même jour, sest ouverte à Sher- le blé par cent minots mais par mille
la force brutale pour brooke l'exposition annuelle de lAsso- minot. Un cultivateur qui n'a pas
ses prétendus griefs. eiation agricole des Cantons de lst. ensemencé 80 acres en blé est un culti-
la grève dont nous par- vateur de peu de valeur.
y a eu des mnemaces et "Du moment qu'un cultivateur ne
Plusieurs wagons ont Les déboursés faits la semaine der- peut plus vivre ici avec sa famille, qu'il

criblés de pierres par inière, pir les divers départements de la a des dettes et qu'il ne peut plus ren-
L-Ilfz,.pq11... n -iq.:z ..-.. o- li. É-;+ ie e ui.ani ,lmt-,..w -n..mrQ uLiiinL -P .. li..imAt. .i. -.. l.

Un rapport officiel établit que sur 939
écoles primaires, dans la province de
Québec. 838 excluent l'enseignement du
français de leur programme d'études.

" Quand on songe,"-.dit L'Etendard,
"à la tolérance souvent bonasse des
nôtres, suivant le mot de M., Tar-
divel, et à l'arrogance et au fanatisme
étroit d'un grand nombre de nos com-
patriotes anglais, il n'y a dans le fait
qui nous occupe rien que de très naturel.

" Pourquoi ces messieurs se donne-
raient-ils la peine d'apprendre notre
langue,lorsqu'ils nous voient toujours si
dispos et si empressés à parler la leur?

" Néanmoins, le Chronicle, journal
anglais de Québec, est d'opinion que

cette politique est a la fois honteuse et
a courte vue."

iM. O. Gauthierde Sainte-Anne
des Plaines, écrit;

reçoivent. Ainsi, en 1889, aux Etats-
Unis, 153 compagnies ont reçu 899,214,-
573 et ont payé pour pertes et dépenses
courantes $98,542,191, ou plus de 99
par cent des primes! ! ! Et néanmoins,
on leur a fait payer des taxes dans une
proportion de 2.4 par cent du total des
primes.

C'est la une contribution beaucoup
plus que légitime au revenu public, et,
les prétentions des autorités qui récla-
ment de tels impôts sont fondées
sur de faux principes d'économie politi-
que. Il nous faudra revenir sur ce sujet.

NOS PRIMES
A chacun de nos abonnés qlui nous

paieront, dans le cours de sEPTEMBRE, le
prix d'au moins ux Ax d'abonnement
($1.00), nous offrons l'une des deux
primes mentionnéesci-après,aleur choix:
Recueil de Recettes et le Mmedin âàla
mauisont, qui sera prêt vers la lin de
septembre, ou une splendide Vute pho-
tographiée de l'intérieur de la Basilique-
de Québec, tel qu'il se trouvait avant
les réparations actuelles.

AU MANITOBA

L'on écrit du Lac-des-Chênes

' Si les Canadiens-français du Bas
Canada et des Etats-Unis comprenaient
l'aisance, la richesse même, que l'on peut
acquérir à Manitoba, après quelques
années seulement de légers sacrifices,
e serait par milliers qu'ils viendraient
s'établir dans nos belles paroisses de
l'ouest; mais plus particulièrement au
Lac-des-Chênes, qui est appelé a devenir
l'une des plus florissantes localités de la
province. Le s3ol ici est très riche, le
climat des plus salubres et les bois de
construction et de chauffage s'y trou-
vent en abondance.

" On a d'excellente eau en creusant
de 6 à 15 pieds. Nous avons de magni-
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n avoir renvoyé aucun employé a cause
dke so aLffiliation a l'ordre des Cheva-
liers. Elle a même institué une enquete
spéciale pur chaque cas, et partout, on
a constaté des causes suffisentes de
renlvoi. Elle refuse done dans l'intérêt
du public d'acquiescer aux demandes
des grévistes.

Et nous ajouterons qu'elle a peut-être
raison, ar, aucune spéculation ne peut
réussir, s'il lui faut a chaque instant se
soumettre a une association quelconque
qui lui dicte ses lois, et, ce qui est pis,
qui a recours a la force brutale pour
faire reconnaître ses prétendus griefs.

En effet, dans la grève dont nous par-
lons plus haut, il y a eu des menaces et
de la violence. Plusieurs wagons ont
été renversés et criblés de pierres par
les grévistes. Les chevaliers usent aussi
de voies de fait, contre les travailleurs
qui ne veulent pas subir leurs volontés.

Les injustices ou les violences d'où
qu'elles viennent sont toujours déplo-
rable.s

Et les sociétés pas plus que les parti-
culiers n'ont le droit d'imposer leurs
volonté a qui que ce soit.

La grève presque toujours n'a pas sa
raison d'être : et serait-elle légitime que
les effets désastreux qu'elle amène de-
vraient faire penser sérieusement les
grévistes avant de se jete'- dans une
voie si pleine de dangers.

Mais en somme, louvrier n'est pas
coupable, tout dépend généralement de
certains meneurs qui seuls tirent profit
de ces conflits pendant que le pauvre
ouvrier se plonge lui et sa famille dans
la uiisère la plus affreuse.

Soyons donc sur nos gardes : ne
joignons jamais une société qui ne nous
donne pas les garanties nécessaires de
bonne foi et de désintéressement.

Avant d'en venir a une décision a cet
égard, prenons conseil de quelque per-
sonne sage et éclairee, qui trouvera peut-
être un danger la où nous ne voyions
que des avantages.

Abonnez-vous à L'As-
SOCIATION,journal ami des
cIaseS ouvr1eres.

ÇÀ ET LÀ

On parle toujours, dans les cercles
politiques, del'entrée prochaine de M.
Fitzpatrick dans le cabinet.

La convention annuelle du Conseil
des métiers et du travail s'est ouverte à
Ottawa, mardi dernier. Il y avait près
de 100 délégués présents.

le Mêmjle jour, s'est ouverte à Sher-
brooke l'exposition annuelle de lAsso-
eation agricole des Cantons de l'Est.

Les déboursés faits la semaine der-
nière, par les divers départements de la
corporation de la cité de Montréal, ont
formé le montant de $108,000 dont
$50,000 pour le pavage des rues et les
travaux de drainage.

Le parlement de Québec entrera en
session le 4 novembre prochain. C'est
là une innovation des plus favorables
a la députation et au publie.

Le congrès forestier a commencé à
siéger, mercredi dernier, dans l'une des
salles des Bâtisses du Parlement, à
Québec.

L'exploitation forestière est une des
plus intéressantes questions à étudier
au Canada comme aux Etats-Unis.

De 1867 a 1889, on a coupé dans la
seule province de Québec 10,430,000,000
pieds de bois mesure de planche, et
69,600,000 pieds eut 3, et les redevances
payées au gouvernement ont fini par
composer le chiffre de 9,800,000.

L'année dernière l'exploitation des
bois et forêts a fourni à la province un
revenu de plus d'un million.

Une telle exploitation ne produira-t-.
elle pas, en définitive, un épuisement
total de nos forêts.

A Montréal, l'importante rue Sainte-
Catherine va être prolongée jusqu'à
Maisonneuve.

qV79TiquV guvrreTs uitais je (lois
vous avouer que nulle part je n'ai ren-
contré un sol aussi riche que celui de la
province du Manitoba, et en particulier
de l'endgoit appelé le Lac des Chènes.

" J'ai passé la quelques semaines,
chez M. Camille David, mon gendre;,
chaque jour j'ai visité les champs a
plusieurs milles a la ronde et partout
j'ai été émerveillé de la beauté et de
l'abondance des moissons.

" Quand on parle d'une abondante
moisson a Manitoba, on ne mesure pas
le blé par cent minots mais par mille
minots. Un cultivateur qui n'a pas
ensemencé 80 acres en blé est un culti-
vateur de peu de valeur.

" Du moment qu'un cultivateur ne
peut plus vivre ici avec sa famille, qu'il
a des dettes et qu'il ne peut plus ren-
contrer ses paiementsce qu'il a de mieux
a faire c'est de réaliser son petit capital,
s'il lui en reste un, et de partir pour
Manitoba, au lieu de s'exiler aux Etats-
Unis."

Une commission d'ingénieurs sera
chargée, dit-on, d'étudier un projet de
canalisation de la Seine qui ferait de
Paris un port de mer.

Les dernières pluies ont considérable-
ment endommagé la récolte du riz dans
la Louisiane. %

Le Révd Père G. Roy, un canadien-,
français, a été appelé a faire partie du
conseil privé de l'évêque du nouveau
diocèse de Duluth, aux Etats-Unis.

Mgr l'archevêque de Montréal est
parti la semaine dernière pour Rome,
pour affaires relatives a son diocèse ; et
le Rvd. M. Maréchal, V. G., est nommé
admistrateur du diocèse pendant son
absence

Un substatiel article publié par un
journal de Montréal établit, clair comme
deux et deux font quatre, que les com-
pagnies d'assurance sont beaucoup trop
taxées, et que c'est un crime de cher-
cher a percevoir des revenus publics a
même les primes que ces compagnies

AU MANITOBA

Lon écrit (u Lac-des-Chênes

" Si les Canadiens-français du Bas
Canada et des Etats-Unis comprenaient
l'aisance, la richesse même, que l'on peut
acquérir à Manitoba, après quelques,
années seulement de légers sacrifices,.
ce serait par milliers qu'ils viendraient
s'établir dans nos belles paroisses de
l'ouest; mais plus particulièrement au
Lac-des-Chênes, qui est appelé a devenir
l'une des plus florissantes localités de la,
province. Le sol ici est très riche, le
climat des plus salubres et les bois de
construction et de chauffage .s'y trou-
vent en abondance.

"On a d'excellente eau en creusant
de 5 à 15 pieds. Nous avons de magni-
fiques pâturages naturels, le foin de
prairie est abondant et la terre nous
donne les plus beaux blés durs et en
abondance aussi.

"Depuis deux ans on cultive de la
betterave à sucre, et elle vient à mer-
veille. Nous en enverrons des échan-
tillons à l'Union Sucrière de la Province
de Québec, à l'automne. Cette nouvelle
industrie pourra être plus tard d'un
très grand avantage pour notre localité.

"Nous possédons de plus l'un des
plus beaux lacs de Mamitoba; la grève
est en sable bien fin, formant une pro-
menade des plus belles, ornée de beaux
chênes sous l'ombrage desquels on passe
d'agréables moments dans les grandes
chaleurs de l'été. Quel bel endroit pour
célébrer notre fête nationale I

" J'ai donc raison de dire que le Lac-
des-Chênes est appelé à devenir l'une
des plus riches et des plus importantes
localités de Manitoba. Il est donc facile
de prévoir qu'avec peu de sacrifices et
un peu de temps on peut ici devenir
propriétaire indépendant, ce qui vaut
beaucoup mieux que de s'enfermer avec
ses enfants dans les manufactures."

Hommes des classes diri-
geantes, aidez L'ASSOCIA-
TION qui veut donner une
direction droite au mou-
vement social.



4 L'ASSOCIATION

H UD ON
gr IMPORTATEURS

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE

(DE FRANCE, D'ALLEMAGNE ET DRS ETATS-UNIS)

-AUSSI-

D'INSTRIJENTS de Fabrique' CANABIENNE

TELS QUE LES CÉLÈBRES PIANOS

Ileintzman & Cie, (Le favori des Artistes.)
Wrn. Bell & Cel.,

Dominion & Cie.,
MUason & Risch.,

Scheidumayer & Cic. Etc.

COUCHETTES EN FER,
PAILLASSES A RESSORTS,

MATELAS EN LAINE,
COFFRES DE SURETÉ,

VITRINES DE COMPTOIR$,.
MACHINES A TORDRE

- AINSI QUE LES HARMONIUMS

Win. B9ell et Cie.,
Dominion et Cie.,

Thomuas et Cie.,
Sheldmayer et Cie., Etc

Une visite à notre établissement pourra convaincre les plus incrédules qu'i
est inutile d'aller à Montréal ou ailleurs, au détriment de la prospérité commer
ciale de notre ville, pour faire l'acquisition d'un PIANOou d'un HARMONIUM
de PREMIÈRE CLASSE.

Nos pianos HEINTZMAN & Cie, ne sont surpassés par aucun autr
instrument.

La maison HEINTMAN & Cie, a 88 années d'expérience dans la fabrioation
de pianos sur ce continent. 2

I

G E RV A I S NOTES DI4¥GIENE

(Du Jotmnal d'Hygiène PoItlainre)

LA CHAUX

L'usage de la chaux est d'une utilité

incontestable. De nos jours, L'hygiène
recommande son emploi pour désinfecter
les locaux dans lesquels ont séjourné
des personnes atteintes de maladies
infectieuses et contagieuses. Elle donne
d'excellents résultats dans la désinfec-
tion des selles de typhiques, de choléri-
ques, etc., des crachats des consomptifs,
des diphtéritiques. Dans tous les cas, il
suffit d'opérer avec un lait de chaux
contenant 20 à 50 pour 100 parties
d'ea.

On comprend alors le grand avan-
tage que l'on peut retirer du blanchi-
ment avec le lait de chaux des clôtures
avoisinant les habitations, des laiteries,
des étables, etc., etc. D'ailleurs le blan-
chiment à la chaux donne un caractère
de propreté (lui plaît beaucoup.

UNE PIRÉIPARAiTI<0; DÉSINFECTANTE

Chaque fois qu'un cas de maladie
infectueuse se déclare dans une famille,
il importe de payer de suite un tribut
d'hommage à DAME PnoPRETÉ, qui est
un des mots d'ordre de l'hygiène. Puis
chercher à combattre la maladie par
tous les moyens que la science et l'ex-
périence nous fournissent. Voici une
excellente préparation dont nous recoin-

mandons l'usage durant le temps que
dure une maladie contagieuse:

Eau..... .......... 50 parties
Alcool................ 50 "
Hypochlorite de chaux.. 50
Camphre............. 20
Essence deucalyptus... 1
Essence <le girofle.... 1

Pour faire évaporer lentement sur
une assiette.

B^IN TONIQrE

Plusieurs de nos lecteurs trouveront peut-
Les " Annales de l'hygiène " disent être quelque intérêt à examiner le tableau

tances hydrocarbonées ne seront données
qu'à très petite dose: ainsi, le pain ne
doit pas dépasser 4 à 6 onces par jour.

3o Il faut limiter chaque jour la
quantité de boissons: 6 onces de café,
ou de lait, 12 onces de vin, 8 a l
onces d'eau complètent la ration de
liquide absorbée dans les vingt-quatre
heures. La bière est formellement
défendue.

En outre, la transpiration est excitée
par un exercice énergique, et encore par
une série de bains avec enveloppements.

4o Enfin le dépôt de la graisse est
combattu par la mise en pratique des
principes de diététique qui viennent
d'être exposés.

Voici, par exemple comment on procé-
dera :

Le mnatin.-La tasse de thé ou de
café avec un peu de lait, représentant
en totalité environ 6 onces, et a peu
près 3 onces de pain.

Le ridi.-De 3 a 4 onces de soupe,
de 7 a 8 onces de bouf rôti ou bouilli,
de veau, de gibier, de la salade ou un
légume plus léger, un peu de poisson si
l'on en désire, mais cuit sans graisse, I
once de pain ou de pudding farine'
'jamais plus de 3 onces), de 3 a 6 onct%
de fruits de la saison pour dessert. Il
est préférable de ne point boire a ce
repas; mais dans les temps chauds, on
peut prendre 6 a 8 onces d'un vin léger.

L'apres-midi.-La même quantité le
café ou de thé que le matin, avec tout
au plus trois onces d'eau, et un once de
pain coilime concession exceptionnelle.

Le soir.-Un ou deux oeufs a la coque,
1 once de pain, peut-être une petite

tranche de fromage; salade et fruits;

3 a 7 onces de vin, avec 4 ou 5 onces
d'eau.

DR J.-L DESROCHERS.

L'ASSURANCE CONTRE LE FEU

moi



COUCHETTES EN FER,
PAILLASSES A RESSORTS,

MATELAS EN LAINE,
COFFRES DE SURETÉ,

VITRINES DE COMPTOII»,
MACHINES A TORDRE

- AINSI QUE LES HARMONIUMS

Wnm. Bell et Cie.,
1oinifoni et Cie.,

Thomas et Cie.,
ScheIuinayer et Cie., Etc.

Une visite à notre établissement pourra convaincre les plus incrédules qu'il
est inutile d'aller à Montréal ou ailleurs, au détriment de la prospérité commer-
ciale de notre ville, pour faire l'acquisition d'un PIANO,ou d'un HARMONIUM
de PREMIÈRE CLASSE.

Nos pianos HEINTZMAN & Cie, ne sont surpassés par aucun autre
instrument.

La maison HEINTMAN & Cie, a 38 anes d'expérience dans la fabrication
de pianos sur ce continent.

Le ehe: de cette importante maison a fabriqué avec succès PENDANT
PLUSIEURS ANNÉES des instruments en ALLEMAGNE,' avant de venir
tenter fortune en Amérique où il vint se fixer en 1850 à Buffalo, N. Y., puis
en 1860 à Toronto, où MM. Heintzman & Cie possèdent d'immenses ateliers
munis de tout ce qu'il y a de plus amélioré en fait de machines, etc.

M. Heintzman, père, ainsi que ses trois fils sont tous des ouvriers pratiques.
Ils surveillent personnellement leurs ateliers.

Tous les- DESSINS, PLANS, MODÈLES, etc., sont faits par eux.
Les ACTIONS en usage dans les Pianos Heintznan & Cie, sortent des

ateliers de la célèbre maison WESSELL, NICKELL & GROSSde NEW-YORK.
UNE AMELIORATION IMPORTANTE, au m9yen de laquelle TROIS JOIN-
TURES ou CHARNIERES ont été SUPPRIMEES, a été introduite dans cette
action par MM. Heintznan & Cie. Cette amélioration, pour laquelle MM.
Heintzman & .Cie, ont obtenu des LETTRES PATENTES,est leur PROPRIÉTÉ
EXCLUSIVE.

Elle ne se trouve dans aucun autre instrument.
Les pianos Heintzman et Cie, ont toujours remporté les PREMIERS PRIX

dans toutes les exposititions où ils ont été exhibés.

Le MODELE en est artistique,
Le FINI en est parfait,

La SONORITE nette et pure,
La TOUCHE élastique et souple,

Le MAINTIEN DE L'ACCORD merveilleux.

E' Nos Harmoniums de Wm. Bell et Cie, sont de véritables MERVEILLES
sous le double rapport du FINI et des QUALITÉS MUSICALES
Aussi.-Les célèbres machines à coudre NEW WILLIAMS et DAVIS a entraî-
nement vertical.

LES DERNIÈREs PUBLICATIONS MUSICALES REÇUES CHAQUE SEMAINE.

CERVAIS & HUDON
No. 219 Rue Saint-Joseph, Saint-Roch, Québec.

TÉLÈPHONE NO. 272

parties
cg

'c

_ _ I -

Eau...............
Alcool................
Hypochlorite de chaux..
Camphre...........
Essence d'eucalyptus...
Essence de girofle....

BAIN TONIQUE

Les "Annales de l'hygiène " disent
que rien ne donne autant de vigueur au
corps et aux nerfs fatigués, comme un
bain dans lequel on introduit un once
de sel d'annnoniaque pour chaque sceau
d'eau employé. Cette pratique est très
simple, et elle nous paraît très ration-
nelle. Elle mérite notre attention.

'rtAITEMENT DE L'OBÉSITÉ

Voici quels sont les moyens préco-
nisés par les deux médecins allemands
Schweninger et Œrtel :

1. Elever le ton, la force musculaire
du cœur.

2. Mintenir la composition normale
du sang.

3. Régler la quantité de liquide dans
l'économie.

4. Empêcher le dépôt de la graisse.

On satisfait à ces indications par les
moyens suivants :

1o Le muscle cardiaque est tonitié

par l'augmentation de l'exercice physi-
(lue, par exemple, par l'action de gravir
les lieux élevés. Il faut procéder avec
prudence; les exercices seront graduels
et la dose de travail proportionnelle à
la résistance du sujet

20. Pour conserver la composition
normale du sang, il faut que l'alimenta-
tion soit principalement albumineuse;
elle se composera de maigre de bSuf
rôti ou bouilli, de veau, de mouton, de
gibier et d'oufs. On peut ajouter des
légumes verts, comme les choux et les
épinards, mais la graisse et les subs-

-T

Pour faire évaporer lentement sur I/ASSIIANCE CONTRE LE FEU
une assiette. 1I'SUAC OTEL E

Plusieurs de nos lecteurs trouveront peut-
être quelque intérêt à examiner le tableau
suivant qui expose le montant des primes
ieçues et celui des pertes payées, durant
chacune des 21 dernières années par les
compagnies d'assurance faisant affaires au
Canala

1869.
1870.
1871.
1872.
1873.
1874.
1875.
1876.
1877.
1878.
1879.
1880.
1881.
1882.
1883.
1884.
1885.
1886.
1887.
1888.
1889.

Totaux.

1ri,,,es

Reçues

1,785,539
1,916,779
2,321,716
2,628,710
2,968,416
3,522,303
3,594,764
3,708,096
3,764,005
3,368,430
3,227,488
3,479,577
3,827,116
4,229,706
4,624,741
4,9801128
4,8.521460
4,932,335
5,224,502
5,437,263
5,588,016

80,002,000

Pertes

IPayC-es

1,027,720
1,624,837
1,549,199
1,909,975
1,682,184
1,926,159
2,563,531
2,867,295
8,490,919
1,822,674
2,145,198
1,666,578
3,169,824
2,664,986
2,920,228
3,245,323
2,679,287
3,301,388
3,403,514
3,073,822
2,876,211

56,610,852

it

57-76
84-77
66-73
72-66
56-67
54-68
71-31
77-33

225.58
54-11
66-47
47-90
82-83
63-01
63-14
65-16
55-22
66-93
64-90
56-53
51-47

70-76

La somme des RISQUES assumés au Canaula
en 1889,par lespolices tant nouvelles que
renouvelées, s'élève au chiffre de 8572,7S2,-
104, c'est-à-dire à $31,202,097 de plus qlue
la somme des risques garantis l'année pré-

Lrrrulisuu.Vnen u n awelmor CMs unI e !lll

il importe de payer de suite un tribut
d'hommage à DAME PROPETÉ, qui est
un des mots d'ordre de l'hygiène. Puis.
chercher à combattre la maladie par
tous les moyens que la science et l'ex-
périence nous fournissent. Voici une
excellente préparation dont nous recoin-
mandons l'usage durant le temps que
dure une maladie contagieuse :

de fruits de la saison pour dessert. l
est préférable de ne point boire a ce
repas ; mais dans les temps chauds, on
peut prendre 6 a 8 onces d'un vin léger.

L'ap'res-mi.-La même quantité de
café ou de thé que le matin, avec tout
au plus trois onces d'eau, et un once de
pain coihme concession exceptionnelle.

Le soi.-Un ou deux oeufs a la coque,
1 once de pain, peut-être une petite
tranche de fromage ; salade et fruits;
3 a 7 onces de vir, avec 4 ou 5 onces
d'eau.

DR J.-I. DEsRocHEs.
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L'ASSOCIATION

cédente. Les primes en pr'ovenanit ont
formné le montant de $6,628,335.53, soit
$238,038.69 <le plus que le muontant des
primies r'eçues par les compagnies en 1888.
Quaint au taux des primes, il a été quelque
peu mnoinis élevé qu'en 1888, mais par contre
la inoyenne dles pertes a été de beaucoup
moindre que celle des pertes subies l'année
préc("ilente ; en fait, elle a baissé de 11.65
par (---ltt sur l'échelle des mnoyennes <les 21
atnées priécédentes, à l'exceptionî totitefois
de ':î~ 1877 qui a été particuliérement,
désastreuuse, commel'on peut s'etu convaincre
par le tableatu publié ci-dessus.

Nous publions plus bas la liste des comn-
pagnies d'assurance contre le feu, faisant
affaires au Canada, on indiquant d'après le
rapport officiel dit surintendant des assu-
rances, celles qui ont pris, eni 1889, Iplus ou
:)ioiite de risques qu'en 1888 .-

Conîja.qlieâr Ca7mdielvie

EN PLI:S.-British Anuiericit, $171,1,363
Citi,eî, 8454, 795; Eastern, $2,942,246
Quelew, S985, 525; Royale Canadienne,

$],t89,84;Tot-il, -6,143,113.

Ex~os.-London 3liutuiti, .$330, 4.51
Wester'n, S3,005,267 ; Total, $ý3,335,718.

Auffîieîtation totle, -32,807,3975.

1ex PLtlS.- Atlas, $l315'S$,36-5; Calodo-
ii:mîî, S453,090 Coînîinerca.l Union, -$2,.
6iý9,7s,7 ; Enuiployers-, Liiubility, -ý593,0W0
Guardiitn, -,221,684,905 ; Impérial, $1,313,-
3Sl7 ; Lancashire, $91,340,666 ; Liverpool
-tnd Londont and Globe, 8~1,420,608 ; Lon-
eloit and Lazncahlire, 83,000,563 ; London
Assur-ance, -$417,220 ; National of Irelaîîd,
9ý1,213,602 ; North British, .91,462,180 ;
Northern, S763,851 ; Norwich Union,
8732,1 13 ; Phoenix of Lâondon, $1,235,-
930; Qucoît, 93,2z84,438 ; Royal, .92,601,-
ois , Scottish Union and NCational,$388,-
61.5; Total, $27,175e242.

EN. Moîx1N.s.-City of London, 981l,231
Fire Insurance Association, S268,291
GlatSgOw ;ind boAndon, $128,136 ;Total,
$41 7,67.-

Augincîttatitîn totale, 826,757,58S4.

EN IIî'x.-àtna, S829,346 ; Conîulec.
ticut. Fire, 921,;-00 ; Hartfoî'd, S355,095 ;
Insurance Coîipany of Noî'tli Aîîîcriva,

35,9$5 ,Plienix of B3rooklyn, 51,2;

Fire Insurance
Association.. .

Glasgow &Lo-ndon
Guardian .......
Ilnperial......
Lancashire. ..
Liverpool & Lon-
don & Globe...

London and Lan-
cashire ...

London Ass u -
rance. . .. ..

National of Ire-
land .......

North British. ..
Nortlîern ...
Norwich Union..
Phoenix of Lon-

don ..........

Quect. . .. ..
]Royal .......
Scottislî Union

4and National..

579396.70
209,489.33
115,694.10

91,827.81
116e749.90

1099641.87
311,609.61
194e447.73
2189134.65
22310242,00

9.5,579.10 257,194.14

40,283.99 153,147.63

24,177.85 72,673.08

37,437.32
199e929994
86e774.76
3 6,617,8 7

88,548.19
107,027.84
227,111.47

77,053.14
307,680.44
170,604.34

89,334.40

216,422.03
253.175.20
534,299.25

45,012.93 11411"597.83

Toétal ---...1,968,536.22

Coiepagnlies <ame-
ricaines

À?Etih Fire...
Agricultural of

WaV.tertown -

Connecticut Pire.
Har'Lford ...
Insurance Co. of

N. A .......
Phoenixof Brook-

lyn. .. .. ..

3,970,632.28

.58,422.1$ 1:20,289.70

70,273.38 79,249.20
10,116.81 41,952.411
57,551.90 12ese235.50

ien. 2e903.861

32558.18 70,805.69

Total ....... 228,922.45 443,436.36
Graîd Total.. 2,876,211.14-5,588,016.83

NOTEL RIENDEAIU

Cnt hôtel, qui a acquis tanît de tit-e> Ù%
la popularité parmi le public voyageý,(uî',a été
transporté de la rue Saint-Gabriel à la,
place Jacques-Cartier. L'hôtel Riendeau
occupe auýjourd'hui l'édifice connu autrefois
sous le noîn d'hôtel Saint-Nicolas, place
Jacques-Cartier.

1M. Joseph Rîendeau, eît ouvrant ce nou-
vel établissement, s'est renîdu aux exigences
de sa' cli.entèle qui se plaiguîzit de l'exiguité
de l'anîcien local. Ue nouvel hôtel est situe
sur le point le plus central (le MAont-éal, à
proximité (le l'Hôttel-de-Ville-, du palais (le
justice, dos débarcadères dles vapeurs dle lat
compagnie R. & 0. et <le la, galre <lu C.P.R.
les chamtbres sont spatcieusesS, mebésà

LE

GUIDE FRANG0AIS
DES

ETATS-IJNIS
TROISIÈME ÉDITION

CONXTENANT LES NOMS, LE GEYRE D'AFFAIRES

ET L'ADRESSE DES

MXarcliaîds, manufacturiers, liom-
ies de professioun, ainasi que

des muessieiurs du clergé,

collèges, couvents, Eoi-se
Slocirtés Canadiennes, des

ETATrS*UNIS9.
CLAISSIFIÉS P'AR ORDRE ALPHAIIÉTIQUE, PAR CATÉ-

GORIffl ET l'Ait ÉTAT.

Suivi dt'unme foule d'auttres Statistiques et Renseigneimients
ptrécieux star tonts les Cenîtres Canadiens de la RÉPU-
IILIQUE AMIICIE DES GUIDES DE COHOES, N.
Y. Lo'AEI.L, WORCESTER, FALL RIVER, HOLYOK,
M4ASS., MANCHESTER, N. H., I3IDDEFORD et
LEWISTON, 3E., WOONS"'JKET, R. I., DÉTROIT,
M11I., ST. P'AUL et MINNEAPOLIS, MINN., cointeniant
les noms de tous nos coimatriotee de toutes autres
')lacesA ou mnous seronit requis de faire le recensenment par
eCré de le paroisse ou les îprimcilsaux Marchands

camiadiemis, poutrtu îue ces réquisitionse ntius parv'iennîent
.t:*.mmt le ler Août

.Nous étions loimn de croire, lorsque nous avoits fondé 1'(Eu-
vne du GUILDE FRANÇAIS, est 1887, que nous serions obli-
gés d'est étemndre ei vite le cadre. Il est vrai quentousconnsis.I
sioîîs l'immtemnse portée qu'unîe telle publicaton devait attein-
dre, si elle é-taitfaitejudicieuse-itent et aussi exactement que
les distantces, les templs, les mtmo-eims et les nille autres dîffi-
cutîtés <lui se ~Iréstitteitgétméraleiieitdams toutes lesgramîdes
entrepi rises, le puermeîttraienmt, cependlant, la lîremnière édition
dite (.?mddcl de la o<rcUe A.4ilt-lcrrec et la deuxiième éditioni
comsise sous le nmt <le Gis«- (le la Soi. relle Anguleterre et (le
1'Ef «t dle .Veiv-)iork, omît été su biieu accumeillies et reconniues
îîar tous ai utiles, si iécessaires, Si inmportanites 111umr; notre
caisse Rciigictw.e et NVafhàîualc, flme nous avolia. <lclité de
publlier, en 1891

UotIIJIDEiucFRANÇAIS des ET.ATS-JNIS
Imnutile de <lire, ici, ce que coûtera cette gigantteque entre-

pîrise ; lois, vout; le saver, nmous mnest doutons pas, et tous
aussi vouas désirer. sincèretuemt, soit succès: alors, que Prêtres
et Leaques, Commtierçanmts et Industriels.%y donnent leur con-
cours, leur encouragenment, afin qiue nmous puissions connmatrej
la véritab)lesits.tioiu <les Cmiadiest-Fratiçais, aux Etata-Unis.

l raiom <le lîîmmîîense travail de cette troisième édition
et des frais £-normnes qu'elle méesilera, le pirix sera de

»lEux PIASTRES,
Domit nuait p.iastre piayale da.aice et umîe pîiastre îîayalleur

livraisont fliai aura lient en MARS 1891.

:000o:-

LES NNOCESSERONT I.-SCRITE-S AUX PRIX
SUIVA'NTS :

uSEj, J'..4«E, Igtpiecr Id<utc -2M tc coudket #t.vo
Uxx. 4EIE "4 -".0()

UN .IIIS 10.00 4 15M>
US QUARlT, .4 $.Ki 4 5.D.J00

USII'IIE E~5.00 .1
USE ~ ~ 40Y FEILE, -, àOuo -, Io

Dk aes star la relicuire et ailleurs seronit venîdus star
appllicationi, i umis tarif spécial, eutivanît l'endroit.

chaqîue anmuonceuir recevra ne copuie de l'ouuvrage GRATIS
cel ) soit îîî sera inscrit eii lettres CAI'ITALE-'S. ies soui-
<-rilteuirs auroit le tmême lirivilège osa piayantt de $1. 11 Q.00
,uuiivuut le Iimu

I 'ASSOGI1ATIOfi0
Journal d'iconomnie Sociale

Propriétaire et Directeur de la .Rédacpio»
PHILIPPE MASSON

Le seul journtal français qui fsare une spécialité de renfiti.
guser le publie sar toutes les compagnies et associations d'as.
aturance :fr. , vie, accidents corporels, secours mnînuels,
marine, bris de vitres, etc.

Toutes les questions d'Sconptliesociale et politique entrent
dans le progrananie de ce journal, et 3-sont traitées exclusive-
tient au point de vute de la doctrine catholique.

IlL'AssocîATîox" n'ae volt de remède au malaise soci.-l et
politique que dans l'application riATiqUEc de la doctrine ca.
tholique.-"« L'Eglise est la propagatrice omciaLLzn de la
vérnité- sociale. "-Les associations catholiques; de secours
sauttuel, telles <lue la SociMi mDES ARTSANxS CANADIES, les
UN ao N.4 Sr-Joginrit, la SocÉtiÉr Bîssvms, u.n de
Sainit Roch, 'AscTm% CATIioLiqtt DE sace

MUtUKtL (C. 31. B3. A.), les Foimsnxs CATitoLtqtIWOtc., sonît
des instruments efficaces de l'Eglise pour la cause de la paix
sociale, et trouveronît, et Sonaiquence dans le journal
"L'AssociAnoN "'un avocat actif et dévoué.
Les questions agricoles, industrielles, c..nnserîales, pro-

lessioinuelles et ouivrièrim seront l'olbjet déCtudes soignées.
REV'UE 1' ii'WXOt'KWXFT SOCIAL, 1rOLIrlQtX iPT C0XXEiRCIAL t*AI&
TOUT LXt XONtiL

C.yoie, ce journal est le propagateur de votreenig.
nient. Hloinine» des classes dirigeanites, ai votre direction
est saine, ce journal est. votre appui. Honmmes de l'agricu4
ture, de l'industrie et du comnmerce, et vouas tous, honnmes
des; affaires, ce journal vouas est unt aide pour tous efforts lé-

ictne t blets ordounia vers le progrès. Ot;vanîas de toutes
classes, ce journal est votre ami.

Prix dc l'abonnement -- U,%r iiAsiw. par année, t'AVAli
D'AVANcL

S'adresser àu l'agenît offciel de Il L'A*octAmos ", M.

ANTOINE LANGLOIS, 28 RUEST-PIERREouauxureu
de W.'socAmx ,fS Rite St-Joseph, Qu6ler.

AGENTS DEMANDES
$b ~ PARJOURpeuent tregapc4esfacilement par

$5 00 toutje peRseacve ue le~ loisirs permet-
ten de solliciter des a annet pour l'Asso
CIATniOt. S'adresser àu

ANTOINZ LANGLOIS,

No. 28, rue St-Pierre, 13.-V. Qudhiec.
No. &%5 Rue StJoseph, St-Roch, Qu<lec.

NEW YORK
LIFE



6b3i),787 ; Enîployeî's, Liablility, -$593,000
(4mi'diîtn, $2, 684,905 ; Imîpér'ial, $1,313je-
38ý7 ; Lanîcashire, $1,340,666 ; Liverpool
.1.1d Londont and Globe, $1,420,608 ; Lon.
doin and Lanîcashîire, $3,000,563 ; London
Aýss urance, $417,220 ; National of Ireland,

$l,23,62 ;Nor'th iBîitislh, $1,462,180
Northerin, A$763,855 ; Norwich Union,
$732,1 13 ; Photenix of London, $1,235,_
930 ;Queci>, $3,284,438 ; Royal, $2,601,-
o1is Scottisli Union and National,8388,-
61.5; Tot-il, $2'1,175,242.

E,,% Nio;s.-City of Lonîdonî, $81,231
Fiî'e Insurance Association, $208,291

lsowand Londonm, $128,136 ; Total,

Augît-iientationi totale, $26,757,584.

Comnpignieà Américaittes

EN IILCS..--./Etnit, .$829,346 ; Connec-
ticut Fire, Î' '1,-_00 ; Hartford, $35.5,095 ;
111suî,unc C'.îîmpany of North America,

938,,7 .-, Plienix- of i3rooklyn, 8511,425;

EN~oss Aîiclua of Watertown,
~4 6 (-3,33.

Augmentation totale, S1,637,118.

Voici un der'nier tableau lui montre, par'
le détail, ce (tue Cliulezet comîpagniîe, en 1889,
a payé pour les pertes et a, reçu ar.gent
Cuîîpta lit en1 Primek-s : -

Monîtanît net
Pertes les primues
payées reçues argent

comllptant.

l3rtisi Aîieica 525,029.27 5ý203,489.03
Ctzn.........121,802*ý.17 205,307.68

Eastern .... 200.05 :27,938.15
Dinîdonî Mut;d 2,3.s7.80 131,696.4.3

l: 16:2.16 96,907.64
Iloyale Cauai'vleî.

W* ........11 --, 5' S 3.10 17.5,018.30
Wester'n.......- -154,987,92 3.33,591.96

Total....6 7 , 752.4 7 1,17.3,748.19

Atlas ...... .
Ciulede>îi:îî..
City ouf Lonîdon..
CI In Ili e r e ia ;t

1-nion ...

Eîuiployers' Lia-
hility.... ...

31,835-37 5.5,945.14
7:2, 6 44.5 1079904.75
79,129.10 143t489.98

176,701 52 305,67$.02

2t;,.566.55 57,574.05

.~ ~UOI UAIIVLVIIWflL que ________________

N. A.... ..... iBien.
Plîoeîixof Br'ook-

2,903.86

lYn. 329558.18 70,805.6

Total ....... 22)8,922.45- 443,436.36

Grand Total.. 2,876,211.14 5,588,016.83

MOTEL ItIENI)EAU

Get hôtel, qui a acquis tant de titre.& à
la popularité parmi le public voyageur, été
transporté de la rue Saint-Gabriel à la
place Jacques-Cartier. L'hôtel Riendeau
Occupe aujourd'hui l'édifice connu autrefois
sous le nom d'hôtel Saint-Nicolas, place
Jacques-Cartier.

M. Joseph Riendeau, en ouvrant ce nlou-
vel établissement, s'est rendu aux exigences
de sa clientèle qui se plaignait de 'exiguité
de l'ancien local. Le nouvel hôtel est situe,
sur le point le plus central de Montréal, à
proximité de l'Hôtel4de.Ville, du palais de
jusuice, dos débarcadères dles vapeurs de la
compagnie R. & 0. et (le la gare du O.P.R.
Les chambres sont spacieuses, meublées à
neuf, bien aérées et pourvues (le toutes les
améliorations modernes pour le confort <les
occupants.

Quant à la table, qu'il nous suffise de
dire que le menu est toujours préparé avec
la variété et la recherche qui ont obtenu à
Joseph Rîendeau la renommée d'un maître
d'hôtel de premier ordre. La cave de l'é-
tablissement, est touljours pourvue de vins
et de liqueurs <le choix.

Une visite est sollicitée pour que le lec-
teur puisse se convaincre qu'il n'y ai aucune
exagération dans cette annonce.

Hommres dles classes diri-

les d isae, les teîlup, les 1nîoyenis et le 111 autres ol ii
cultes; qui se prlsen test t ginraleinent dans tout es les granîdes
entrepîrises, le pernnettraient ; cependanat, la premnière éditionu
(lite, Giuide de la ÀYotirelle Angterre et la deuxiè,îîe édition
connuse sous le non) dle Guida let la AVouvelle Ailnqleterr-e et dec
1l'îat <lc NVeiv- Ye:k, ont été ai bien accuelillies et recoliues
îîar toua si utiles, si nécessaires, ai importantes pour notre
cause Religietue et iNatieinalie, filue nous avons décildé de
pubilier, ent 1891

Le GUIDE FRANÇAIS desETATS-UNIS
Inuitile de dlire, ici. eu <lue coùtera cette gigantsq~ue entre-

prise ; tous, vous lé savez, nous n'ent doutouns pas, et tous
aussi vous désirez sincèremlent soit siuccès%: alors, que Pr(ttres
et Laïq<ues, Coiinierçanits et Industriels y' donnent leur cou-
couis, leur encouragement, afin que nous puissions connaître
la véritablesituation <les Caniadiens-Français, aux Etats-Unis.

Ent raison (le linuniiense travail de cette troisième édition
et <les frais étiornies qu'elle uîécessitera, le prix sera de'

IDEIX PIASTRES,
Dont ui' piastre payable dav'ance et une pliastre liayabiesur

livraison quii aura lieu ei JMARS 1891.

.oo0o0:-

LEWs ANNONCES SERONT INSCRITES AUX P'RIX
SUIVANTS :

UNE' PAGE, papier blaitc *223.> (le conteur $35.00
UNE DEMIE,. 1 15.00> 44 -0.00
UN TIERS, 10.00 44 15.00o
us QuAliv, 8.00 "4 12.00
UX 11U12'IRNA', 44 5.00 Il 7,00
UNE FUFI LN, "4 40.0 4 40.00

Des espaces; sur la relieure et ailleurs seront vendus sur
application, à un tarif spécial, suivant l'endroit.

Chaque annionceur recevra une copuie de l'ouvrage GRATIS
et son nons sera inscrit est lettres CAP'ITALES. Les sous.-
criliteurs auiront le iuuêiue privilège est payant <le $I. à $.00
suivanti le type.

Le nousi, l'occupation et l'adresse de chaque souscripteur
seronit ibliés, soit qu'il deîîîeurc au Canada, en Europe cil
ici, chaque pays forniastun départeinent spécial. Ainsi,q'ue
tous ceuix <lui désirenît faire connaitre leur adresse i leurs
pîarenits et aîîîis s'einpresseîît de souscrire.

Nous nie coyoons pas nécessaire de donnier ici, consiste il y
a deux ams, les ténmoignages que nious avons reçus ; qu'il
nous suffise de dire <lue Sa Sainteté L mi .1111 a recs avec
Plaisr notre Licec et qu'Elle nous a accordé sa Bénédictonî
.%Il-ntoliî<.,

Son Excellente lienjaînin Harrison, I>résident des Etats-
Uniis d'Aîîîécriqtie, a aussi reçu le GUIDE, et nous avouns été
honioré du patronage otti ciel des gouvernieîîets de Québec et
d'Ottawa.

Cecit suffit, croyons-nous, pour convainicre tous les vrais et
sincères Cania4iesis-Fraiiçais de i'iinportatice de cette puîbli-
cationi et ntous alitiins à croire qu1e tous s'enîpresseront <l'ain.
iioncer ou de souscrire ainsi (Isu l'indiquent les bîulletins sui-
vant'4

g-eantes, aidez L'AissociA- t La oii de Pu>hîetîonnq Franeiuq A ~ U.t' .

TION qui veut donner irne
directionî droite au mnou-
vemeiit social.

M. D. IITAULT, qui
demeure au INo 19 rue S't-
Christophe, Montréal, est
notre AGENT pour la cité
et le di strict de Montréal.
Ce monsieur est autorisé
a prendre les abonnements
et les annonces, à faire les
collections et a signer les
relfuis.

-- ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~I . .----- . . .-3-.~ "'~> . . . . .1 '**L

ETATS-UONIS Nouvelles Assurances

kboitt- de Poste, Xfb 6:38 L~wibit,1, Mas surt.........151,119,088.00
-: oui'*-

LeGUIDE FRANÇAIS des ETATS-IJNIS

La 1.ocDiCèi< de l':îiiic.tiotz,. Fi,'içaises desd Etats-Unîis,
îuublie-5... anonce <lai, "4Le Guide Franàçatisdes Etats-
Uni-l, devanti cîi'er lesl'ce .... ........lage dlont le
prix sera ............ Dollars, imaale lorsqlue l'ouvrage
sera pîublié, et -fur lîrêitaitslu <le re cmatrt, y compiris unse
col) e dux livre.

'Noni......................................
Occupasstion........................

(Veuillez signer et retouner) Adresse..................

La Société de P'ublications Fraisçaise des Etats-Unîis,
veuillez ine considérer comtie souscripteur au voluie ci-
dessis noitnuié, p)our lequel je vous envoie d'avance UN
I)OILLAl et je ni engage à vous payer, sur livraison, la ba-
lance du prix <le souscription,. $1.00, pourvu que uiioma nioli,
occupation et adress y soienit inscrits consise s<uit.:

Noni,...........................
Occuliastion...........................
Adresse................................

(Veuillez :signer, couper ceci et retourner.)

Assurances en vigueur .. 4t>53601,970.00

MICHAUD, HUDON & DALY,
Agents généraux pour le dépr' mnn

français.

BUREAIT PRINCIPAL:

Bâtisse "'NEW YORK LIFE,»

MONTREAL

DAVID *BURKE,
]Directeur général pour le Canada.

N. B.-Des personnes de tact et d'énîergie pueuvent se créer
une posuition lucrative, conîneagentq, en s'adressant à X
MICHAUD, IIUDON & DALJY

5 juillet 1890--la

ttre, de l'indulstrie et dlu conînierce, et î'otis tous, hoînilesj
<les affaires, eu journal vous est uit aide pour tous efforts lé-
Mititties et bien ordonnés vers le progrès. Olivanmse de toutes
classes, ce journal est votre ani.

Prix <le l'Abonsîeînlesit :-UN)% lîASrsRs par année, i'AYABLIS
I»'AVAxC.

S'adresser à l'agent officiel de Il L'AtiociAruos ,M

ANTOINE LANGLOIS, 28 RUE ST.l>IERRE, ou aux bureaux
de"I L'AmmociÀTis ", 68, Rue St-Joseph, Québec.

AGENTS. DEMANDES
$5@0 PAR JOUR peuvent être gilss facnient par~O utoute personne activeà laqule em loisirs permet-.

tentd sollicIter des abonnements; pour l'Asso.
ciATiox. S'adresser à

ANTOINE LANGLOIS,

No. 28, rue St-Pierre, B..V. Québe.
No. W8, Rue 8t-joseph, St-Boch, Quélîec

NEW YORK
LIFE

Cie. d'Assurance sur la Vie

Capitaux places - $1O5e8OO9O0O6OO
Actif en Canada - $ 2,011e235.98

Revenu total.--. . ... 29,163,266.24

Payé aux porteurs de po-



* L'ASSOCIATION

LE "SUN"

BURE AU PRINCIPAL
164 Rue St Jacques, MontréÇal.

I.0 LOuis TE11SSIBII,
GÉRANT A QUÉBEC.

47 RUE Sr-PIERR; QUÉBEc.

eU s u et la seule Compagnie qui
émet des polices absolument mam nnl

îin. Elle paie les rlaatnsprompte-
mient mmn attendre if «u »J M

Aucune personne ne doit s'assurer à une
Compagnie qui émet une police remplie de
conditions et res»tictions

Toute personnse doit lire sa police atten-
tivestent avant de l'aceter et de payer la 1
prime, car dams quelues cas dkreMtlen
ft4 paiue

Assurez-vus au "S N"car cette
Compagnie vous émansera une police dans
laquelle il n'ýy aura aucne ret'trwc

'96 i.VexatdMen et as de SUICIDE,
EMEUTE, GUeERRE, DUEL, FELONIE,
VOYAGE, CHANGEMENT D'OCCU-
PA&TIONX Kr TRANSPORIT DE POLICEý,
comme il s'en trouve dans les polices <les
autres Compagnies.

le " ffN" a réalisé~ par »es prêts et
Placemnents depuis trois ans un intérêti
d'une moyenne de s"tI peur cent (7 %)i
ftaut le taux le plusl éev, ais par
les Compagnies d-Assurxnce sur la Vie~
faisant a&mires au Canada.

Re31«RT53ý NAVAI LAT, Ur.
1>i*êdewt c I,et et-Mr

HOTEL ST mLouis~

MONTREAL
Cet b"M vieet dlitm ouvert par mmN.

JOHN JOHNSON & Cari déjà si avanta-
g«eusIeUt connaus. là. J. Johnuon a fait
précuidmmmut e marque à Ottawa. où il a

lenu un h6tel qui tigumuit Mu prnier ranlg
pwili lms ital>lisienetg de ce genre.

NOS PRIMES

A chacun des abonnés qui nous paie-

ront, dans le cours de sEPTmBRE, le

prix d'au moins u.4 mu d'abonnement

(81.00), nous offrons l'une des deux pri-

nies mentionnées ci-après, à leur choix:

Recueil de Recettes et le Meédeciin à. lie.

naü -41., qui sera prêt vers la fin de

septemnbre, ou une splendide Vuce plm-

togtxpltd6e de l'intérieur de la Basilique

de Québec, tel qu'il se trouvait avant l

les répuiiitaons actuelles.

JEIUýRNàAu-X ET REzVUES

Lr Dr.voi- lel est le titre d'un jour-
ml hebbomsadaire publié à Muskegon, (tans
l'Etat du -Michigan, aux Etat-Unisý, et dont
MM3. ]Rochon et Roule sont devenus les
seuls propriétaires. Sa dletise est:

44Aime Dieu et va, ton chemin."
Le Derom-, et par son programme et par

la mnanière dont il l'exécute, soutient bieni
et son titre et devse Il nous parait
vouloir faire Seuvre d'apostolat et compren-
dire que le journal doit exe',cer une mission
de fpropane plutôit qu'entreprendre une
simple exploitation tlnanciê"*re. A4ussi a-t-il
réduit le prix d'abonnemnt qui n'et plus
maintenant que d'un dollar paran. ;< -Notre,
journal -', ---lisent l"sporéars-~tn
tinseuvre religieuse et nationale, nmus ne
pouvons en faire une question d'aget et
nous voulons que l'abonnement soit à porte
de toutes les famsilles riches et, pauvnes.

J«»K,.ÇAL n'HYCwuxsr Popu u'in. -Ex-

cellenite revue niensuelle paraissant le :2.j
de chaque mous On ne saurait trop en
recommander la lecture non seulement aux
médecins, mnais aussi à tous leg hmum
instmruis et plus spécialement encre aux
insttuteurx de l'enfanc et de la jemuems
Les mères de famile qui liraient le Jo j,,
efIyyimc I'@pulflre y p*iseerAient des~
notions très utiles et pour elles et Pmu
leur enfant.

ce journal est l'organe Qw5del du Conseil
Pro~ia <l1Iyi~n etde la soci&Àt d'JIY.

jii'ne de la province de Quéluec. Il a pou,
directeurs les d0cteurs JL D)ewrce el
J.A. BeuudMy de Montria1. iPrix drkl'

ET MÉTHODE

xivd , C)G

D-Wsbiew.-J«i le Bulletin dle totre!
jI*OC4gtKd'c Jea«nes?

Il-La question est encore noins com-
pliquée, par la raison transpante que s'il
y a une émanation <k «4 I<Euvre noù ce
respect des autenoils cette intuition <le
la forme fédérative dont il a été dit un mot
plus haut, soit de saison c7it bien notre
4"Association, , au plutôt l'ensemble de nos
«associations dé j«eune -'(uvre leur

ai dul prUie .-ùp donnéi l'exemplaire et a
tracé la grande ligne de leur rîgime nonnal,
eni ne prétendant exercer sur elles qu'un
aimple protectorat enu place de faime de leur
Bureau central le noya d'une deu Commis-
Muon annexes à son eeétaaiat géné"a. Or,
si elle a cru devoir se fier.«san hésitattion,
dès l'origine, a ufoemiu de Il"st-
tution générale de Mu jeunes et studieux
serit«eurcéti sans amabage, indique à1

cdlle-c qu'elle eùt à se Uier, pour mm. copte,
au mfà,n mode de gouverneent vis-* asî

militaire. Or, ne saute.-t-il pas aux yeux que
l'esprit de caoa~ismeparîlui- n-énen'
Jamaisété iiienffiller bien fiteiligéent
serait un comble pour achever de faire tour-
ner aux fantoches des bataillons scolaires 1

L'iMjJonMiqsejtmprimée à Paris
L3 rue des Lombards. Prix d'abonnment
ýeîl!è anada, port ent au: 5 francs.

-S6iýidu hû-èodùmn aû

La eSuifie wopwuIo,pa > 1 »v. p. maîdiâ

Bain, cau iUxBnues pw@ tuiuwq«VuOS cou-

fteuoe pr XN. Eue. -Rouia.ad-Une hçm salutlt, paS

If. oa .Tot&eCamps d« Bnques PoulaIle

fi<a.s.L tau -d W iÎre Ze- u

*naDôiè,.pr A. (haum5er.

U#. RaYOnNE SocîsL&-'Voilàle titre que
porte le bulletin bi-mensuel de la S"Uii
<F&oonie, socùdle et des Unions de la paix
sociale fondées par P.-F. LePlay.

IÀ RiFfomi-, sociale est imprimée à Parisý,
et paraît le 1er et le 16 de chaque mois.
Prix d'abonnemient : 1$ francs, Iont eus

La Jkfornec sociale ne publie que des tra-
vaux reposnt sur l'observation de faits et
laisse à chaque auteur 'sa responsabilité de
ses afllnnsations et de ses conclusions.

D.-Yalle-vu pas, tiono&sWnt, donner
quealque priateêoteplaimniuerie connue: "4Si
Paris avait une Cannebière il serait un
petit Marseille » 1

IL-Bon pour les plianis Où le trait
s'émousse cependant c'est qu'il ne s'ait
pas, dans notre entreprise, d'une cité-
fût-elle, "la Porte de l'Orient",-mais d'une
province et d'un intérêt provincial, ce qui
n'est pias tout~ à fait la même chose, même,
au point de vue comique-Le XXme SîtCLE.
s'imprim à -Marseille ; belle affaire ! Est-
que la "cRevue catholiique des Iuetitutio,.s
et du Droit, " qui s'est --it une notoriété-
que nous n'avons certes pas la prétention
d'atendre jamais, ne s'imprime pas à Gre-
noble 1

Il n'est pas défendu de rire pour sûr : et
en fait de boutades du crû, nous prfférons
celle-ci: "Il y a, toujours une bêtise en l'air.

«il ne faut donc jamais lever la main trop
<haut depeur del'attrper au vol.»'
Il s'agit d'un intérèt provincial disons-

nous ; eh b*ier.! chaque province n'a-t-elle
pas quelque dicton populaire qui caractéris
le type de ses habitants?1 Dauphinois et
Gascons, Bretons et Franc-Comtois, Lyon-
nais et Picards, Champenois et NXormnds,
et les autres, n'ônt-il pas été marquts <l'un
trait qui reste encore ineffi*c4, par la langue
toujours un peu sattirique niais raremient
injuste de nos lpires?1 Qîu-et-. que cela
prouve, çsion qu il v :% pl:ace pour tous à
léilan du bieni public, et sus-tout à I.tsages&-
chrétienne qui est lat fédération par excel-
lence?

D.-Alorsrou. ah as rAmeu
le rue. eiisu m djeeuute prociaoe.

.e juiaet partie de l'soitinctoique
de la Jeunesse, firançaise bbhre de se
caEer cAsaua leur levue l'.wutlarde 1

B.--Oui, des deux mains, si c'est à leur
convenance et à leur profit. Mais qu'avons
nous à y penser?1 En affrout.int aujourdihui
dans notreprovmce l'épreuve toujmmursrg .
table de la publicité bien que frinat les
Yeux sur ce qu'ele nous réserve, nou nouis
faisons simplemen -t un devoir d'a&r,em que
le prmier exemplaire de chaque numéro
de notre Mme8iL &ÈR m tmeo.uaIm ......

LE .XXkw S 1E CL E



HOTEL ST-mLOUIS
<CIi>VA'K OLN AR «M. .ux.llsIi IXEr

U4 RUE ST-4;ASffNBL Uit

MONTREAL
Cet hôtel vtient d'étre ouvert parM.

JOHRN JOHNSON & Ciu, déjà si av.anta-
geusement, conmus. M1. J. Johnmo a fait
précédemment sa, marque à Ottawa, où il a
tenu un hôtel qui figurait au premier ranmg
panmi les étaissementsd<e ce genre.

La tablle eot des mieux servies. Primeurs
<le toutes l aisns

Chwabres spacieses, magnifiquemâent,
meublées à neuf, et dans lesquelles les
voyagm rs et les touristes jouissent <le tout
le confort dékiraAe.

'Le personnel est au grand couuplet, et se
distingue par lune attention et une politesse
tout à fait remarq1uables.

Vins,
Liqueurs,

cigaresi
E.tc, Etc., t7

Tous de premier choix.
-0ie-

PLAGE 1DES PLUS aENiLE

Je JOHNSON & CIE,
64, Bue San-areMontréal.

*FRANK PENNEE
I19 RUE STJLPIEIRRI]E

Agent et InspeÇlcteuir,
pour Quéhec et le istict dle

Qtueý, <le la

Cmi lae Imm coqy
ETIMUL

I I I

L'Ueo'x EooÎu.»Cet éU réalitè, dle préoccupation plus serieut à
88udale a pour buit tile propager 1« teu" entretenir que la charge, bien suffisnte à
vre Cie moralisation chétienne- organisée-s 1son activité et eni quelque sorte nationale,
f'aprrs le systênue coopératif.inei l in ééale tu«

44Ce syd;ame est uan reiu efficace aux 1 l anei ele élrletetue
abus; de tout, gentre mtroduitsdan le minodp .R~t-mslinsfndfr is e
du travail. il opère la section des bous- inklr<p* es c4f4 de vau' A*WcMiaox 1
nites gen, les rapproche les uin <les autres,1
les".d à s'améliorer et leur permset, de lut,- R.-U bisses "Fu e lemenc&r
ter avec aantage coeitre <les cocurrents niomenvcula mitllebureant u odeu
déinés de ss mul. cmetvuri-nul rm ietu

,de VAssocxiation catholiue de la Jeuness"Pour tirer de ce système tout le bien fi vw pt cta les i s.uments et
qu'il peut pruduiem il faut que les sociétés le tas&xde t»«j«gropes (je jeunes gens
coopératives deviennet des oeuVx Si les avides d'études sociale diseséiés dans les
prffres; et les laïques pieux, le fMhetant à la 1di.enes preinces de ]France? A 4usi en
tête <le Cms Suvres, volaient bien leur ium- clésiWiant prc o uurx»lu
primer, une sage direction, elles donneraient, 1 0T& de mitio oftenaeeSo "mes-des résultats surprenants. suers de Puris. "commne on dit à la campa-

",,Hélas!? les cathoiques ont peur des gneont-il compris qu'il y avait en jeu dams
socités coopraties. Une .ço"=C pro- leur responsabilité une perspective d**Uum
fond!, des p-Z-jUgés AàeUNmEs; entretiennent I bien Plus que duqnr-En vérité! soit,
cette )meur. Qu'o'. F.m, elle se dissiperw dit en passnt,, tout l'avenir occidental
prffliptement, et eau w, m*&noncenr s ne roul-til pas dans la saine ditie
fture lk liest, par crainte de responsltés tion qui existe entre çes deux tenuaes 1-'
lourdes iNJur des m<<NX5 uais légéré Ils aséàpiset à créer un contact disci-
pour ceux qui ont tant soit peu Cle science- j putE et nullemsent, à dicter une théorie

IRIbEIRTSON NCACAULAV, Mer.

1>1i d Ju i le 1t b i - < - e â - G r a

pouvons cii e faire une question dF'rgent, et
no1us volulons (tue l'abtlonniellent soit à porte
(le toutes les familles richies et pauvres.

JOURNAL POmLxPULÀ. tt»- EF'x-
cellente revue mensuelle, patrak'enit, le 25
<le chatque mois. On nie saurait trop en
recoiniwsaler la lecture non seulement aux
méèdecins, muais aussi à tous !es lioumnes
instruitsa, et plus spècialenment encore aux
instituteurs- <le l'enfance et <le la jeunesse.
Les ief <le famille qui liraient l'. Joururd
d'Iyihe P-opulatire y puissersient (les
notions très utiles et pour elles et pour
leurs enfants.

Ce journal[ est l'organe officiel du Conseil
Provincial d'Hygiène et dle la Société d'Hy-
giène <le la province de Québec. Il a pour
<irecteurs lestdocteurs; J.-K Desroches et
J-A. Beaudry, <le Montréal. Prix <le Fa-
bonnenSent annmuel : $1 .50.

Voici le sommnaire <lies mtiZ-res cont«enues
chans le umméro <lu mois d'ao:_ t

le «bim-èe usmile '< ewmnf arîm'lue-
i*i.iom du I=,ai.-s. <EUT.. et res.ur-Ie somI
de Ieodaut-xfflmt: it -'gîtr &« "'-".n * I
Eiu'atim pkyssqe-A IuuPu du chdel-a ., elfr.
xiire: la cAu-; ureb~,nm dmuele ain ttai-
que; inmet de re £&-IP«k ict i sre àlygwod.
que : de aM.et.Ctcisedyi pfir*e.-Nidw

phiquée, patr lit raison, tr-anspar-ente que s'il
y a une élivnation <le "1 l'(iuvr- *, Où ce
respect des autonîomnies, cette intuition de
la forme fédérative dont il a été dit un mot
plus haut, soit <le saison, c'est bien notre
"iAssociation, **'ou plutôt l'ensemble de nos
"asjusociations de jeunesse .-L'(Euvre leur
a, <lu premier coup, donné l'exemplaire et a
tracé la grande ligne de leur régime normal,
eni ne prétendant exercer sur elles qu'un
simple protectorat, en place de faired<e leur
Bureau central le noyau d'une des Commis-
sion annexes à son Secrétariat général. Or,
si elle a cru devoir se fier .sans hésitation,
<lès l'origine, au self «orrmuded <le l'inst-
tution générale de ses jeunes et studieux
ses viteirs, <?étai 9 sans ambage, indiquer à
celle-ci qu'elle eùt à se fier, poursmn compte,
au mêmne mode de gouvernement vis--is
<les associations provinciales qui sortiraient
<le son giron ou s'y rattacheraient ; car il
est à noter que le plus grand nombre de ces
»odalictes-m locales,-pour employer le mot
latin qui memsble le plus générique,- âtaient,
sous l'étiquette un peu étriquée <le "4confé-
rences" préexistanates à la fondation, <le
""l'Associat-ion catholique de la Jeunesse
française D'où il suit que cette dernière,
eau c"oquat très légitimemnent, le rôle et

ilnjust* de lit) jwr. 2î't~. qjui- celaî
Prouve, .Sin<.î1 qu'il Y ;a j'bl<e J'aur to)us, à
Flan (lu bieun public, et suttut thsaes

chrétienne <lui est, li fèdèmration par excel-
lence?1

les groupes exidtnt endjirts Iou<,
eefaiwaia partie dle l'Association catholique.
de la Jeunesse française tiunqitaioit <le sp
cr&er chaceti leur Revue iVvstgre

R.-Oui, des deux mains, si c'est à leur
convenance et à leur profit. Mais qu'avons.
nous a y penser?1 En affrontant aujourd'hiui
da notre province l'épreuve toujoursredlou.
table die la publicité, bien que fermant les
yeux sur ce qu'elle nous réserve, nous nous
faisons simplement, un devoir <l'affirmer quep
le premier exemplaire de chaque niumézy,
(le notre "'511iCLE sera, toujoursadress
au Bureau <le 'Ascaoncathéolique, de la
Jeunesse française, 262, boulevard Saint.
ceimin, à Paris.

Cette adresseest centrale et nulknem
oentnmlisante. Elle nous reporte au passage
de l'Evangile où il est question d'ouvriers
de diDNrentes heures enrôlés par le père de
famille à la culture (le la vigne symbolique;
et dans ce livre dle toute clairvoyance, tant
psyholojique que sociodrk"ique,ne trouvons.
nous pus un autre passge plein de sens et
de profondeur qui parle églmn daller
travailler à La vigne "« Cest à la smite de
la parabole du figuie stérile. Quil nous
suffisegle repix-sluire ici le texte 'le l'inter-
ro»taon adreasse par Jésus aux pnnsces des
prêtme et aux anciens du peuple :

"11Dites.Que vous en smble?1 Un liaum
"avait deux fils, S'approchant du premielr,
"il lui dit : 3Mon fil.s %va-t-en aujo 'ui
"tavailler clans ma vigne.-Celà tat
«cette réponse : Je ne veux pas-Mais

"4ensuite, touché de repentir, lyal.Pi
"s' approchant, de l'atre, il lui parle même
44Mnt ;et la rposde cdi àfuit: j'y

"vimaltm-mais il n'y aul pas. .. .
"tEh bien lequel des deux a fait la volonté
"de son père -Aoseux de dire : Eh:
"cst le pren i

dace, o%, si & o pr!Jere, &* kinpénue.e
èsmt veux faite uM"Iut, enu <4u loemt o

à'l4~ tk<1re age et lucris a1 soutemIe*w, %».e
oadk 9 X4 »er ître 6 e@ogne de jewpeu W *0.1

#Mleve pu*s ,uotns du. quwea(sforg yrro 1
lt.-àon, rien nWest à adm;rer, ici. Les
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allusions évangéliques auxquelles tous
venîons de preîîdre la liberté de sous con-
vier suffiraient i, vous détroitiper sur notre
isolcîneuît, si collectif qu'il soit, et sur notre

cg Ix4ie au sortir de l'enfance, " consise
dit la chanson. Jugez plutôt.-Qu'il ..'agisSe
dle la leçon donnée par .Notre-Seig,-neur ài
propos du nombre des heures de travail mu
à prns de ces dieux grands enfants qui
pts"-a.; dlu non-vouloir au vouloir, 4su <le
1'in>~i;'îuiîà l'inertie, à travers le'a lliactux-
dis.A -r leur conscience-t individutalisée, la

figure qui donjline tes divines inductions,
aisi que tant l'autres, d'ailleurs, les unes

-ik~Wiatisatnîe:, les autres symtboliqutes, <doit
1'Evasigile est si nourri, c'est la figure <lu

*è-8-. dit- famîîille. Qu'est-ce à dire, sinlon qlue

bien mieux à induire, que l'élémîenit clerc <le
niotre 1« Conîseil paternel " sera là pour sur-
veillerla voie et préserver nîotre ligne de tout
déraillemsent, et l'élément la'ic, pour aiguil-
ler la marche dle nîotre train. Le surveil'
i-ant <le la s-oie nîest pls l'aiguilleur, pas
plus que celui-ci n'est le chauffeur, ou le
imécanicien, obu le contrôleur <les billets <le
parcours, ou, moins encorele voyageur lui-
mêmne-

Mais nmous préférerions une autre imaage-
que nous sugglère notre- pleine coufiatîce
dans notre 4& Conseil lsatteniel ", une ilage
elipim te'e à unsermns-u<- liturgique.

Ce sinit les propre: partiles <le cette
litièe <lue le mministre- le-s autels adresse au
Pi-m. suprésie, asvant le sainit sacrifice, potur

rienl iî'est s'rai que Passant Par sei litss ,! appeler sur le peuple clam'étie-n lé secours,
mi<'i n'est bona que sous *.ai regard. Et nous; <l'e.îî liat: . . .ql. Cîwiak.4forea, visi-

n.t- néègligeronès pas locc-asion <l'affirmer unse 5 I#jrvtvgal, feqite kfetiflai o,iloix hali.
fotis dle plus la grande pensée socialre l bî,bu i, /duc Iudd&sedp."
paternité et (le filiation, dont l'ouvre qle> Lx. pngressiost de ;cet appel est Mi par-
Cerç.les nous a donnté l'initiation et iatms !fhit.- flans eancio, q1u'elle ane pourrait,

dqistribue 'aien-Nunosétionas donc, jque penrie à étre traduite, Elle 1st, esi
.lusla faible niesurt-< tieock- -Omear tout t-as.lepnsi la plus v.ivantîe <k

teiqmramiemtc<ouie s-eus .ied it ,,i l'dr-ue nifous notus f;i<usde aloi u' .. Cobl-
t'-tte ~Ii's%tequAsd e'és'eill dauis nosw t-sIrits, C--il Ixtteraiel ":car, danius l;î .itur-gie'coi
'idée fit- trav'ailler à uni tout petit closd <Illme <inis l'Esauîil.', tout pas-st-il _

1:1 si-buw sociale qlui s'appellerait ' u ilcîet:simiah
NX.*SiijLE; <'t cfouass la lw-nsm&t était î-','<<, !*J~.,h%à,-èlr' .

<h-i;.. l..uîiîat-1n fut tout <le Suite Jr(-.Cnelpt-n- IMru.ntIi -l.

.lx- v-oi: -1-si cleEî PAK- tri uri Huari IVsurpris Iar

Nnt "est ttlaché à la rindaction dlu -XXuie l'aislmut&uur îlEipan i traits ;k- jour
SIELL-Isîum'os<. . au cheval, à qluatre patts sýur k- tapi, avec.

%ii bi n emw d,~sl~-m e <e fair figuer m* filssur k dons 1 Lei roi uic e çvrasim-<'
leusi nom s se v.'numir de, aiqiurer pas et se c.'îîtenîe tk- dini- au v-isiteur:

~m.iur'~"neItvu'.Ce- mont M.1 êl Vu tes père, Monieur 1~mîmsaka1

AIi. »..iLLET j' 1-uus.-u'e <t couvertç, s'eus 's'adit,
AbbéPssiiu~-. jet nous pyurriçnis s'euis iléwitser plus ex.

Paul k MALJA1~ Plicuteumcnt tmur' fi't . *Mnt là Parfaite-
CPau-k- <k MLAY. Dirait it& sieq

reffe dj. j w me N,.4Wil lrilf / lYbf )eýiaisi, v'.;t au tinur desç mîm-nlart-.% 'lu
I~'.-i',w ' IchSeur tk ir ign d<. la4 Coimgrégaîi<iss th- St-

li. "nu;i loi,-I; *.i tîue~<iimbi qui notus in.- Boqclb à (air.' k-ur pér.riiîag.. à la, lionne
~uIrilli*o~ ouiIIliiwiI. l~. iii<~~. tq'-~, * . . , Stu'.Amanq' *.îim 'r.- guu e < a fi' --

LA

NEW YORK
ACTIF total au Canada,
Y compris le dépôt mu

gouvernement, .. ..
Montant d'ass,>uranices en

forc mu Canada .....

$2,011,23.593

1,064,681.45

14,320,863.00

BONS AGE'NTS demtanîdés pour la

cité et le dlis-trict de Quélcc.

S -uIresr suu soussign:

Agent gémérul,

ijidoet 1la

AUX MEMBRESà';-n DU

CLERGE
EN RÉCEPTION

100 (,uArts Colli
100 Octaves Clli

r0 Quan-t Viii Cettes
ilP Quarts Txtuni-oiaa blanc.

(lCes Vins soit atialysés jatr (les
expe»rts et recmnmndés

p~our la »à*se

-ASSI-

1.30 caitnrs M>éin, pour -t. re-

PIX- .50 i0Uur 3 cassianis
9.00 ,4 6 «4

Au TOUSSAINT,
rlriti <'ti ru' de 'Vins et Liqueurs

E'NTIIEPOT :.-2; Itu' rirji
Bsq.iîîe, Qnélmec.

UIEIJEI DU Ur SA!

PELERlINAeE ANN UEL
D r

Cho e irorg de hacmgr*athi do
Sailt4Roci

AURA LIEU

NIENANtUE, LE 7 SEPTEMBRE

PAR LK CHEXIX im FaitQ M. ok C.

Le- claoeurdev l'orguea»ouIlhatile direction
de M. Léon Douane, chantera une grand'
mlesse, est partie, accunpugné des instru-

J inent ites les plus distinguèsjet de nuff pi-

cipaux asnateurs qui ont accepté l'inv'itation
de prendre part. à ce pèlerinsart.

Les billets su-rouît est sveine claeoe M.
Pruuwau et Kimeuack, ruie <k- la Fabrique,

chlez 31. BéLand, tabcmiste, rue, St-Joan et
au bureau de la compamgnie, mue du Ponît, St-

par le' tiraiîi de- :auendsi sor, 6..10 hes., et
dinmançclw matint, Çi hmrs cI 7.35 ha.

Par ordre,

Révo, N. W. Plbuce.
Chapelain de. la suocié

UNITEB STATES U9P1

dI'netif, augmntationî (le surplus,
gineîîtatioîî de police éàuls'es etn'fful e làeapnîttoî 's

<" ïi k- 'iVIIÇ#AIZ-
- -4e*-

AI I fIM@.VI

12juilk-1 1.%,Xt



S*IÎCLL-Les samnl)res de Sce ni e. au cheval, à quatre pattes sur le tapis, avec
ltsqît bien ii-ous permettre de fiair figure r pais et r e onent de <knéli e, uvisier

leurs uauns dtans ce nunuro organique de pa tn Stne(l iea iier

notre teusw Revue. Ce sonît MM:Vu êe père, Monsieur l'ambaauadeur? "
D.-Aùasi, More r&huetio,î eetrne<-

1)ouu LEYÊIaofoi ourerle et îortte 1
Ab!.é.NIALET.R.--Ouverte et couverte, vous lavez dit

Abbé PASTOMET. et nous poumonsm vous dénmntrer plus ex-
Liuis GRIUAL piff<iitemoent, encore que ce sont là parfaite-
Paul de MALIJAv. niet ns Ise
CGuarles de Mo!rLÉo,%.
Amuiral RALLIKI Du BATVy. (à1$Utt.

Comite de $AsaeÀw-PoxTacvn.
Cimte dle VILL1aiCAIZK

qwl~' qsi ne jpukt le r&l dte c%- ALLONS»Y 1
Qbtý-lpaternlel dau tre oryanisatim l

Qso 1.41 i«Irl it~~u rt.la ri&,/jte de votre l)euaain, c'est au tour des membres du
k.-raow? chSour de lForgue de la Congrégation de St-

l~-V.làvuk, la question <lui nous in- lIocli à fare leur pèlerinage ài la lione
t ui-e lll;lu.' bia mieux, mous ne noms .Ste-Anme de Beaupr(é. Foule d'mateurs

lussa .- le droit dk imuss eni in- le-* acempagneront. Les pèlerins entenrnt

quilrtr ui i-esil imtn.L simple épithète dle la imusique religieuse e.t «manuait
(14- ~ ~ ~ <. - ci"-S "#4tc 1Conseil "veut exécutée, de celle qui élève liae et lui

lîleli m- .1 wîtier i ntrme"n n~.rdme dit.elle donne un avant-goût <les tcuume-. dmsanoeos
tm out. et 4'st-ce que nous ne nous disque.- LVon s'attend que ke tain dlu clmWau de

litier<sag iff nuu&mèaas mi céerchant ài en lier- pourra reevoir les pèins pr-ès des
savoir davantaqm ? La jiatemté doint ilf usines du gaz et leur fairie traverse.r pour la

houwm nus intrntises, è*ci4-yt. aLi et jpreauiere fois le nouveau pont
mila wg" Voir l'annonce.

-or Conse"il paenl* nous gçouv- J
liet-s dkoi- à 'usai idée, car il est twganiue etI

l îltaIS. mcnqet il aannus-rena & mi C.RTEs D'AIFFA-IRtES
eitivetienre danl i 4s double entente- dms
hlImr <it fles ls.- enitente <&l aim.u 1

111 '.a . tcil l'tipi-ce, la reaind llia. Fmuw. I.Awr.EslFx 2X ns. M-o..

-«-s 11e(nhIt-ti emtrun- eux :elitente <les clu.9,I -A.GA<X4asetis-lnr
A"lNT,4ve Sii-Phv..

fas.usf k- I<-11urMi...- et di-le kurs *ma- 1
liis-gIs4 i 18ini' , Qî'l (h - faut-il tl ' se<au-i-r.

4Si u ioulez Ijiris y î'rter quelque &t-.J. UIE

e Mu. 4DCTAvEU Or. Ii'.J<e dua Palai.14-l1 l. vI'I$ oiu s- re-so biens %it laitpte IN. wi 1. ai.AEE n
itur. lotr m 4U4 %-4% l L-Nt5ilJI>_A VAI . toi né Va« 1L-34

i"it-z. ienk <l'occlte. notm .6 "Csseill
Pai- nw uitu MM p* l-W plus mbam.'U#EM

ti-ir.<l tout« les Waaaies: la game..i -oeaMox<ms.aas StNt

u. mata*a AIIWS aiu "We du ftw.

Xe<-hs3. fie Munt, danés Mmn dlisour de

de Asuabla provinciale% Imm"à
bw-aisi <uCmeamaum de l7.,*, reess- us a-,; stt~ ur 3»"Ubf.

IIIFII auX jeunes genis, *%-ec tonte la mJ. A-. PATA&Vt, NIm lu S»Nb*4

-Iml-ur dle »m uaiLa, de-ne pas laisser pmm & J sers à*
t.isîs k-xl- irmn qui aie à ttmte '-agwmr« ,<,r»,

VI.- r't i#timmu' siile, et iaès. de utu-1"e~*
te-r suir Lx anssdiaa-. Pour *uivre m mpa
rahmsi,. wMu soMMe reoeiabht à dim et Im u cS'- 0.;uU. b. WàUE v.u u.à

POUR U N
17NE

M 018

AU

CRAN O ENTREPOT
Vaimmelles, Vereriesl,

Lampes, et4.
Dit

RUE UTYCN4EPH.L

-AUSSI-

À Nt, PuM a"ii da

150 eanardsq Pékin, pour la re-
prIoduction.

Paix :-$ 5.00 pour 3 canards
9.00 "4 ; 44

16.00 41 12 41

Au TOUSSAINT,
M4archand cen gros de Vins et Liqueurs

ENTILEPOT :-27d Rue Notre-Dain
BassseVilk% Quéice.

u juine< lmi.

11111)1 BU Dr SA!
Lâe Grand IL-mède Fraçais contre la

Dyppie, les Affections Bilieuses, la
Constipation, et toutes les Maladies de
l'Entotma, du Foie et des Intestins
Le UMW I De tnt mE maped do.umsq

k«§dm PM. qw ome les hemu. dkpitga
et4M u gui.d ar comme. lua t

De piw. a Cctiewt m.e MamS q ui aglê dInast avbu wld1t 4 mode qw% peulidom a "fl pu.et
gokh l buipm. et àdm« rffce r

il a;* ru»ms Ma dep -- x'. - .le
*bw eUe

t1.e imMqwuu. a um.c: LeaàMJ RWNES DC MrSE pa*
êt rlcia à N'lmqe 0de .. êamet

kg huiudu et le w - sde qMWu
-kWl le we..u

pesa'pr lm. p6wunnuiex, *1la mi &i

1538-150 rue '3te-Cadmieine, Nontr6a
S juikt 1.t

UNITIE STATIS LF

BILAN Dit 189 -Augmentation
d'actif, augmentation de surplus,
augmentation de polices émise et
d'affaires faites, augmentation d'as-
surances eil force.

Cette compagnie, as paut plusieurs sys-
tèaîe très avantageux, présente muds

un plan d'amSurance de- vie atrLès bon
marché, garanti par une police des plus

UBnnus offre a de Isumm agents.
'S'adresser a

133 rue ST-PlavM, B&ffle-Ville, Quêbec

ME PEU, ElT u LA VIE

xrea.JNincilgl ar ic G4C«uiw, .IUM&W.

lies àlwx * Iuwe I'rcdMewt

Fuxnsm Ixvtrç . . . -

AtIXIm SEI:LEmNES- .
M0~OUOOO

SMN~MXI
W'mCette caunpagac -rn dms nsqu.

dams toutes les pa"e de lai ille et
<îlex ceapagnes Dms Police% pour
trois aiu sut auim au taux de
deux primes aakl

WU. X. MACPHEMoX,
75, rue )ios.

£~U.ti. k

Par ordre,

E6éV. X. W« Plaluam
Chapelain de la sciét4.
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D'OUVRIERS
(swite)

Bavon et sa petite sour allaient à l'école,
comme par le passé. Godelive travaillait
comme une véritable servante ; elle ai avait
chez madame.Damhout de très-bon matin,
balayait et arrangeait la chambre, allait
chercher l'eau, versait le café et faisait
toutes les cominissions, de telle sorte que la
pauvre femme pouvait consacrer à la cou-
ture, son seul gagne-pain, les heures qu'elle
ne pissait pas auprès du lit de son mari.

En cela surtout la présence de Godelive
était un bie'nfait pour les Damhout ; mais,
malgré le salaire de l'aiguille, les privations
se faisaient vivement sentir, et la pauvre
Christine luttait encore contre une misère
croissante. La maladie de son mari lui
occasionnait des dépenses extraordinaires:
elle avait déjà même en secret engagé ses,
boucles d'oreilles et. autres petits bijoux.
Que serait-il advenu si elle n'avait pas eu
le temps de travailler du tout !

Godelive comprenait comment elle pou-
vait se rendre le plus utile. Elle travaillait
avec une persévérance étonnante, et, lors-
qu'elle ne savait plus que faire, elle prenait
le fil et l'aiguille et aidait à coudre le plus
gros ouvrage.

En quelques jours, l'état d'Adrien Dam-
bout s'était sensiblement amélioré, mais sa
guérson complète avançait très-lentement.
En effet, après le premier jour, le docteur
l'avait signé deux fois ; en outre, il lui
avait défendu de prendre la moindre
nourriture. Rien d'étonnant donc que lei
pauv.* homme devint bientôt aussi maigre

qu'un s<'elette, et si faible qu'il pouvait à

peine parler.
Aussitôt que son état permit qu'on lui

tint compagnie, madame Dambout et Goda-
live allèrent cuudre'auprès de son lit4 l'en-
couragèrent et le consolèrent par toutes
sortes de tendres paroles. c'était aussi
auprès du lit de sun père que Bavon restait

FWMILLETON,

Madame Damhout, sans chercher plus
longtemps une explication qu'elle ne pou-
vait trouver, se dit à elle-mme :

-Quel que soit notrebienfaiteur inconnu,
que Dieu le bénisse! Ah ! quelle bonne
soupe je vais pouvoir faire ! Et, si quelque
chose peut guérir mon pauvre mar, ce sera
bien certainement ce secours, qui nous
arrive d'une façon si généreuse et si myste-
rieuse à la fois.

Bientôt après, le bouillon chaufit sur le
poêle ; toute la maison était remplie d'une
.odeur appétisante, et le malade, dans son
lit, se réjouissait <lu régal qui lui était

DEUX ENFAN

T* T Tdeux mois de loyer ; elle avait donné tout.
entier au boulanger son salaire de la seimaine,
pour obtenir encore un peu de crédit. Il
n'y avait plus rien dans la maison qui eût
assez de valeur pour être mis en gage. Et
voilà qu'il fallait de la viande, <le bonne
viande de bouf, pour rendre des forces à
son mari.Conment se procurer cette4 viande
sans argent? Elle pensa au bureau de
bienfaisance ; elle songea à implorer la
charité de quelque personne riche ; mais
ces moyens lui inspiraient de l'effroi, et la
pensée d'aller demander une aumône la
faisait trembler.

En faisant ces tristes réflexions, elle
ouvrit machinalement le tiroir de la com-
mode, où elle enfermait son argent au
temps où elle avait le l'argent. Elle poussa
un cri de surprise : depuis quinze jours, le
tiroir était vide.. et maintenant une pièce
<le cinq francs y étincelait à ses yeux.

Comment cette pièce était-elle- venue là?
Etait-ce Dieu lui-même qui avait eu pitié
de sa détresse ?

Mais non, il ne pouvait pas être question
de miracle

Godelive ? Mais Godelive n'avait pas
d'argent, et ses parents étaient dans le plus
affreux dénûment. On pouviait lire sur
leur visage pâle et sur leurs joues creuses
que la fain les rongeait. D'ailleurs, Lina
WVildenslag ne cachait pas qu'ils restaient
souvent des journées entières sans manger.
Et madame Danhout lui avait même fait
accepter quelques sous pour la salaire de la
petite Godelive. Sans doute, en toutei
autre circonstance, Lina eût refusé ; mais
elle avait dit, des larmes aux yeux, que la
misère la forçait d'oublier qu'elle avait un
cMur.

D'où pouvait done venir cette pièce de
cinq francs ?

la distribution des prix. C'est 'domage :
le brave garçon aurait eu beaucoup d'hon-

neur.
-Vous vous trompez: notre Bavon va

toujours à l'école.
-Pas du tout ; il a quitté l'école depuis

plus de deux semaines.
-Mais vous vous trompez ; ce n'est pas

possible, sécria madame Damhout avec un
grand étonnement.

-Quoi ! a-t-il cessé d'aller à l'école à
votre insu ? dit la boutiquière. Je l'ai
appris d'un sous-maitre qui était hier dans
1% boutique du tailleur. Depuis quinze

urs, on n'a plus vu votre Bavon à son
-ne. Ces garçons ces garçons ! lors même

i leur mettrait une bride, ils s'écarte-
ri, nt lu bon chemin 1

Madame Damhout quitta la boutique,
elle avait le cœur brisé et devait se faire
violence pour comprimer les larmes qui
gonflaient ,' poitrine oppressée. Bavon
avait quit .'école depuis si longtemps à
l'insu de se_ sarents ! Le pauvre garçon
avait-il été ent mauvaise compagnie 1 Etait-

il engagé dans une voie qui devait le con-
duire au mal et au vice I Mais cela lui
paraissait impossible. Quel mystère y avait-
il donc dans cette inexplicable conduite de
son enfant ? Un second malheur la frappe-
rait-elle T Linstruction aurait-elle produit
en lui de si mauvais fruits ? Quelle désillu-
sion ! Quelle lourde responsabilité pour elle
envers son mari !

Tandis qu'elle était en proie à cette
cruelle incertitude, Godelive entra. La
mère comprit qu'elle ne pouvait pas accuser
son fils en présence de cette jeu-ie fille; elle
ne voulait pas non plus inquiéter son mari
avant d'avoir reçu de Bavon lui-même l'ex-
plication de sa conduite.

Godelive rmarqua bien que madame
Damnhout était tra..te et agitée,et, lorsqu'elle
eut appris que le malade continuait à aller
bien, elle ne sut plus que penser et n'osa
pas s'aformer davantage.

Il en fut de même de Bavou, qui, en
revenant de léglise, trouva quelque chose
de dur dans le.regard de sa mère et voulut
savoir d'elle ce qui l'attristait.

Sa mèe ne fit que des riponses brèves et
évasives jusqu'au moment où Godelive
sortit à son tour pour aller à l'église. Aloi,
elle prit la main de son fils, le regarda d'un
air sévère et solennel, le conduisit dans un
coin de la chambre, loin de l'escalier, et lui
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qwele ie svai-pls (ue faire, elle prenait
le fil et l'aiguille et aidait à coudre le plus
gro ouvrage.

En quelques jours, l'état d'Adrien Dam-
hout s'était sensiblement amélioré, mais sa
guérison complète avançait très-lentement.
En effet, après le premier jour, le docteur
l'avait saigné deux fois ; en outre, il lui
avait défendu de prendre la moindre
nourriture. Rien d'étonnant donc que le
pauvre homme devint bientôt aussi maigre
qu'un squelette, et si faible qu'il pouvait à
peine parler.

Aussitôt que son état permit qu'on lui
tint compagnie, madame Damhout et Gode-
live allèrent coudre'auprès de son lit, l'en-
couragèrent et le consolèrent par toutes
sortes de tendres paroles. C'était aussi
auprès du lit de son père que Bavon restait
une partie de la soirée.

Il se passait quelque chose d'étrange dans
le jeune garçon. Il était sombre et décou-
ragé ; les autres, certains que le malade
guérirait, montraient de la joie et souriaient
à des temps meilleurs ; mais aucun sourire
n'entr'ouvritplus les lèvresde Bavon. Oneût
dit que quelque chose lui pesait sur le cœur.

Cette disposition d'esprit ne faisaitqu'aug-
menter et se changeait en une sorte de
dépit secret, quand sa mère, au lieu d'aller
se coucher, continuait à travailler seule
jusque très avant dans la nuit.

Souvent elle lui disait qu'elle ne pouvait
pas ne pas travailler, elle devait tAcher de
gagner quelque cho.e pour lutter contre le

Le jeune garçon ne répondait pas mais
allait se coucher mécontent et murmurant.

Quelques jou" plus tard, Bavwn avait
retrouvé sa gaieté. C'était li, maintenant,
qui donnait du courage aux autres. Comme
depuis peu il allait à l'éoole beaucoup plus
tôt que de coutumes o supposait qu'il avait
réussi dans les concours pour les prix, et il
ne démentait pas ces suppsstions. Chacun
se réjoulumat done avec lui de son triomphe

Lorsque Adrien Damhout fut tout à fit
hors de danger, le docteurjugea qu'il était
temps de restaurer graduellement ses forces.
Un lundi donc, il dit à madame Damhout
qu'elle devait préparer un bon bouillon de
boeuf, et en faire boire de temps en temps
une tasse à son mari.

Grands furent le chagrin et la honte de
la bonne femme. Elle était eu arrière de

eunuVnuv, tes larmes aux yeux, que la
misère la forçait dloublier qu'elle avait un
cMur.

D'où pouvait donc venir cette pièce <le
cinq francs ?

Madame Damhout, sans chercher plus
longtemps une explication qu'elle ne pou-
vait trouver, se dit à elle-même :

-Quel que soit notrebienfaiteur inconnu,
que Dieu le bénisse ! Ah ! quelle bonne
soupe je vais pouvoir faire! Et, ai quelque
chose peut guérir mon pauvre mari, ce sera
bien certainement ce secours, qui nous
arrive d'une façon si généreuse et si mysté,
rieuse à la fois.

Bientôt après, le bouillon chaufait sur le
poêle ; toute la maiscn était remplie d'une
.odeur appétissante, et le malade, dans son
lit, se réjouissait du régal qui lui était
annoncé.

Madame Damhout raconta à son mari et
à Godelive l'apparition de cette pièce de
cinq francs qui n'avait jamais été dans sa
commode, et qui y était sans doute tombée
du ciel. On ne parla que de cela toute la
soirée; personne ne put rien lui apprendre
qui l'aidât à découvrir quel était le bienfai-
teur inconnu. Bavon se creusa également
la cervelle ; il ne trouva rien.

Cependant, on reçut des nouvelles plus
favorables concernant l'état publie de
l'Europe ; on disait que la paix ne serait
pas troublée, et l'on annonçait que plusieurs
fabriques allaient recommencer à travailler.

Le dimanche suivant, de très-bonne
heure, pendant que Bavon était allé à la
première messe, madame Damhout, voulant
prendre quelques sous dans son tiroir pour
acheter du café. vit dans un coin, rangées
les unes à côté des autres en évidence,
quatre pièces d'un franc.

sa stupéfaction fut grande ; elle consi-
déra l'argent pendant quelques instant.'
ferma le tiroir et -sortit lentement en
secoant la tète.

Dans la boutique, pendant qu'on lui
servait le café, l'épicier lui dit :

-Les temps sont durs, n'est.e pas,
madame Damhout t Espérons que ea
changera bientôt. On dit qu'il y a de
bonnes nouvelles de Pads et qu'on ne fera
pas la guerre. Votr mari est bien, main-
tenant ; Dieu soit loué ! il seaguéri quand
l'ouvrage rependra. Mais je vous plain
pour un c'est que la nécessité Vous
ait obligée de rer Bavon de lécoleaant

son fils en présence <le cette jeune fille ; elle

ne voulait pas non plus inquiéter son mari

avant d'avoir reçu <le Bavon lui-même l'ex-

plication de sa conduite.
Godelive remarqua bien que madame

Daiàhout était triste et agitée,et, lorsqu'elle
eut appris que le malade continuait à aller
bien, elle ne sut plus que penser et n'osa
pas s'informer davantage.

Il en fut de même de Bavon, qui, en
revenant de l'église, trouva quelque chose
de dur clans le -regard de sa mère et voulut,
savoir d'elle ce qui l'attristait.

Sa mère ne fit que des réponses brèves et
évasives jusqu'au moment où Godelive
sortit à son tour pour aller à l'église. AlosN
elle prit la main de son fils, le regarda d'un
air sévère et solennel, le conduisit dans un
coin de la chambre, loin de l'escalier, et lui
demanda d'une voix tremblante :

-Bavon, est-il vrai que, depuis quinze
jours, tu n'a pius été à l'école ?

L'enfant rougit jusque derrière les oreilles
et courba la tête.

-Parle, Bavon, ne me laisse pas dans un
doute pénibk. Est-ce vrai ?

-C'est vrai, ma chère mère, répondit,
Bavon.

-Malheureux garçon !.s'écria la mère;
tu as quitté ton école depuis deux snaines.
Je tremble, je n'ose pas te demander en
quelle compagnie tu as pasé ces dix jours.
Ah ! Bavon moi qui croyais que tu m'ai-
mais! Mon Dieu ! il faut pourtant bien
que je le sache, si terrible que ce soitParle,
mon fils, dis, qu'as-tu fait pendant tout ce
temps 1

Bavon la regarda hardiment en face et
répondit avec une sorte d'orgueil :

-Mère, ie travaille dans une fabrique ?
Tu tmvail dan une fabrique?
-Dans une fabrique de bougies, depuis

quinze Jours.
Une claté soudaffnq S ft dans r'emetit

de madam Dauhout ; ses yeux étincelè-
rent ; elle, étendt, sa main tremblante ver
la commode, et demanda -

-Cet argent, cette pièce de cinq francs,
cem quatre frans?

-C'est mon salaire, balbnta-t-il.
Chistine, avec un cri de joie, jeta les

bras autour du cou de son fils, le serra r
sa poitrine et mouilla son front de M
lar'm

(à mtre)
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